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Permanence du Sec;rétariat aux relations inté-
·rieures: 

le samedi-de 14 h 30 à 18 h, 
145, rue Amelot, 75011 Paris (m 0 République) 

té l. : 805.34.08 

liste . 
des groupes f.a .. 
•PROVINCE: 

• GROUPES: 
Aisne : Anizy-le-Château - Allier : Moulin - Alpes-Maritimes : Ni ­
ce - Ardèche : Aubenas - Bouches-du-Rhônes : Marsei lle - Cal­
vados : Caen - Charentes-l'ylaritimes : Marennes, Rochefort - Cô­
tes-d'Or : Dijor:i . - Doubs : Besançon - Finistère : Brest - Gard : 
Groupe du Gard - Haute-Garonne : Toul9use ::- Gironde : Bordeaux 
(2 groupes) - Hérault : Béziers - Ile-et-Vilaine : Rennes - Indre­
et-Loire : Tours - Jura : Dôle - Loire : Saint-Etienne - Ha.ute­
Loire : Le Puy - Loire-Atlantique : Nantes - Lot-ehGaronne : Agen 
- Maine-et-Loire : Angers - Manche : Cherbourg - Marne : Reims 
- Morbihan : Lorient - Moselle : Metz - Nord : Lille - Oise : Beau-
vais - Orne' : Flers, La-Ferté-~Macé - Pas-de-Calais : Boulogne -
Pyrénéès-Orientales : Pérp.ignan - Rh6ne : Lyon - Haute-Saône : · 
Gray - Sarthe : Le -Mans (2 groupes) - Seine-Maritime : Le Ha­
vre, Rouen, Dieppe - Somme : Amiens - Var : Groupe Région tou-
lonnaisè - Haute-Vienne : Limoges - Yonne: Auxerre. · 

• LIÀISONS: 
Alpès-Maritîmes : Cannes-la-Bocèa - . Ardèche : Tournon - Ar­
denne~ : Chàrleville-Mézières - Aveyror:i : Sainte-Affrique - · Cha­
rentes : Angoulême - , Charentes-Maritimes : Saintes - Cher : Vier­
zon ~- Corse ~ Ajaccio -:- Cotes-du-Nord : Lamballe - Dordogne : 
Périgueux _,. Doubs : Haut-Doubs - Eure : Evreux, Routot - Eure- . 
et-Loire : Chartres - Finistère : Ouimpw - Hérault : Le Caylar, Lo­
dève', Montpellier - Isère : Bourgoin-Jallieu - Jura : Roche-lèz­
B.eaupré - _ Loir-et~Cher ; Blois - Haute-Loire : Est Haute-Loire . -
,Lot :· liaison du Lot -=-. Maine-et-Loire : ,Saumur - Mayenne : La­
;val - Meurthe·-et-Mos,elle · : Nancy - Nord : Valenciennes - Oise : 

. NÔ-yon· - Bas-Rhin : liaison du Bas-Rhin - Savoie : Chambéry -
Tarn ' : Albi - Va·r : Hyères - Vienne : Chatellerault, Poitiers - Hau- . 
te-Vienne: Nord Haute-Vienne - Vosges: liaison des Vosges . 
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LFMONOE LIBERTAIRE , 

Rédaction-Administration -

145, ~ue Amelot 75011 Paris, tél. 805.34.08. 

TARIF 

3 mols 13 n° . 
. 6 mols 25 n° . 
l an 50 n° 

France 

85 F 
155 F 
300 F 

Sous p.lis fermé 

"> 95 F 
180 F 
335 F 

Etranger 

120 F 
230 F 
420 F 

Abonnement de soutien : 350 F Règlement à l'ordre de Publico 

BULLETIN D'ABONNEMENT 
~ re:tourner a-~ 145 rùe Amelot 75011 Pans !France> 

· Nom . . . . P~énom . 

No .. . .Rue . . 

Coqe postal.. . Ville .. 

A partir du n° . . .· .(inclus) 

i1bdnnement Ü . Réab~nn·e_ment Ü Abonnement de soutien Ü 
0 0 Q Règlement 

Chèque postal Chèque Lanquaire . · Mandat. lett re J I ~ 101~dre au bullet1nl 

Pour tout chang~ment d'adresse . 1oindre la dern1éœ«bande el 4 Fen t imbre poste . . .. , . 

éditions 
• AGENDA 
Le voilà enfin ! Le premier agenda du Monde liber­
taire est en vente à la libra irie du M.L. pour le prix 
de 50 F (prix de soutien : 70 F). 
Vous y t~ouverez : d'utiles adresses, des repères histo­
riques, des conseils bibliographiques, des dessins iné­
dits de Carali, Hugot, Pichon, Edika ... 
Adressez vos commandes à la librairie du Monde liber­
taire, 145, rue Amelot, 75011 Paris, en joignant un 
chèque à l'ordre de« Publico ». 

•CARTES POSTALES 
Le groupe du 3e arrondissement a édité une série de 
sept cartes postales sur les thèmes suivants : « La li­
berté d'expression», « L'Armée », « L'Education », «La 
religion », et.c . . 
Elles sorit disponibles à la librairie du Monde liber­
taire au prix de 10 F la série et de 7 F au-dessus de . 
5 exemplaires. 

Le Magazine k"bertaire n~ 4 est paru ! 

. . ~ 

COJP,J;n1J.Dl.Q.U8S 
•SAUMUR . 
Un groupe vient de se former. L,e « divin enfant,» s'ap­
pelle Alcane et son objectif est bien sûr de defendre , 
et propager les idées libertaires. Pour nous contacter, 
écrire à : Alcane-, P.& T. Saumur-Volney, 49400 Sau­
mur. 

•LILLE 
Située 38, rue Jules-Guesde, à Lille (métro Wazem­
més), la librairie associative L'idée libre ouvre ses por­
tes. Fruit d'un accord lôcal entre la Fédération anar­
chiste et la Übre Pensée, elle offre un large choix de 
livres, de brochures et de journaux anarchistes, etc. 
Permanence : tous les dimanches de 9 h à 13 h (pour 
les autres jours d'ouverture, téléphoner au (20) '57.37.06). 
Soutien fina ncier : -E. Dussart, C.C.P. n°7 269 40 X, 
Lille (à envoyer au groupe F .A., B.P. 4, 59651 Ville­
neuve-cl' Ascq cedex. 

.• NANTES 
Le groupe de Nantes tient provisoirement ses perma­
nences lors de la, vente du M.L. , tous les samedis, de 
11 h à 12-h 30, au marché Talensac. 

U-est consacré aux« Libertaires _ • PARIS . 

; -:. Quarante pages spécial 
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Le troisième nùméro de 
Voie libre, organe anarcho­
syndicaliste des trans­
ports vient de paraître. 
Il est . en vente- à la li~ 
brairie du Monde libertaire, 
au prix de 6 F. 
Prix- de l'abonnement 
pour 10 numéros : 50 F. 
Abonnement de soutien 
à partir de 80 F. 

· Faites · parvenir vos , deJ 
mandes d'abÔn~emen't ou 
vos articles à l'attention 
de Voie libre, 145, rue 

~\~c .~ .'.· souvenir pour 20 F. 

Vous pouvez vous · 

Le groµpe Paris 3e ,a ~di­
té un badge (38 mm ) 
contre le racisme, · en 
blanc ou ··· en jaune. ·Son 
pr~ : 6 F l'unité ou 4 F 
pour 10 exemplair.es et 
plus. 

V émission cie Radio-Libertaire « En sortant de 1' éco­
. le.» organi~ëconj~intement avec la C.N:T. et la S.I.A. 
.un après-midi ~on~acré aux enfants, le 22 décembre 
1984"de 14hà18 h. Ils pourront échanger leurs jouets 
eu .en donner pour les enfants des mineurs anglais. 
Ceia se passêra au 33, rue des Vignolles, à Paris (20e). 
Apprenons J'~ntraidè ·et la solidarité à nos enfants ! 

· Dépôt de jouets, ca~settes, livres, disques pour les mi­
- neU:rs --ànglais .. et. leurs enfants (ainsi que Bella, Seita, 
etc ~ ). . . - ' . 

.• AFFICHESHDISPONIBLES 
.. • Coût à J'UriÏté; au-dessus de 10 exemplaires : · 0, 70 F ; 

5 F à l'unitë?t k.- · · . ' . •; .... '! . , 
Autogestion:~ '. .................. gr. Fresnes-Antony 
Radio-Lib~rlaitë-; une radio seins publicité . . . ... . . ~ ... , 
Radio-Libettâfre, la voix sans maître.: .... · .. . .. · .... . 
Non aux .v~'rit~M .râ'armes ....... .. .... . gr. de Toulouse 
·· · --..- -rF· · 2<1t _ . 
Le « Mon(ii( liber;taire », un outil. . . . .. ....... . ..... _ .. · 
Toute électf~hi~st une démission .. :~- .. gr. de Toufousé 
• Côûf à 1~1Îri(i~ •. au-dessus de 10 exemplaires : 1 F ; 
5 F à I'uni# :,): ~· . . ,. 
Le militarisme .et l'impérialisme ... ~ ... gr. de Paris r 5e 
Déclaration~îmiv~rselle des droits de l'homme .. . .... : 
• .Coût à l'unité,- en dessous de 500 exemplaires : 1 F ; 
au:de~s~~~ tJ:~to F : · . . ·. , · . - , 
Vainùé la ctisé . .... ~ ...... ; ................ . gr. Jacob 
• Coût à runlté, au-dessus de 10 exemplaires, 0, 70 F : 
Autogestï,~~: . ~ ............ · ...... ~ ....... ~~ .gr. Jacob 

.. •,Coût à l'unité, au-dessus de 10 exemplaires : 0,50 F ; 
5 F à l'unité : 
Ra.dio-Liberta.ir:e expulsée de la bande F.M •.......... 
Radio-Liber.taire : Ç(J recommence . .. : . . ....... . . ·, .. 

• ·.• .• 
Amelot, 75011 Paris. Libel~ez vos chèques 
de ~amirand, Ç.C.P. n°2 211 856 X~ Paris~ · 

à l'ordre · 

• AUTOCOLLANTS DISPONIBLES 
Coût à l'unité : 2 F ·; 20 F les 50 exemplaires : . 

Français-Immigrés, une seule classe ou.vrière ...... . . 
Coût à l'unité, 1 F : · 

- - ",:,. ·',"• 

débats 
• PARIS 

R.-L., ; la voix sans maître sur 89,5 MHz .. . .......... . 
. Le groupe ,Eugène-Varlin organise une série de cours 
sur .Je thème « L'autogestion »• à partir de 20 h, au 
·patronage laïc, 72, avenue Félix-Faure, Paris 15~ (mé­
tro Boucicault). Au programme : 

Coût à l'unité, 6 F : 
Radio-Libertaire sur 89,5 MHz ...... .. ; ... -...... _ .... . 

Coût à l'unité : 5 F ; 25 F les 50 exemplaires : 
Changez-vous les idées, lisez le M.L. . ......... . .... . 

Rédaction-Administration : 145, rue Amelot, Paris 11° 
· Directeur de publication : Maurice Joyeux 

. Commission paritaire n°55 635. 
Imprimerie : Roto de Paris, 24, rue des Rigoles, Paris 20° ·Y 

Dépôt légal 44 149 -1er trimestre 1977 
Routage 205 - · Publi Routage 

_Diffusion SAEM Transport Presse 
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Vendrëdf 21 ·décembre : « Le fédéralisme ». 

Vendredi 4 janvier : « La grève expropriatrice et ges­
tionnaire», ~ Le -problème du syndicat». 

•LAVAL · 
La liaison Laval organise un colloque-débat sur le thè­
me c La Fédération anarchiste : ses objectifs et ses 
moyens ·» ·le jeudi -, 20, .déce~bre, à 20 h 30, aù cen­
tre -socio-cultl,lrel du quartier Saint.;Nicolas (104, bou­
levard Brune, ler·étage). Une table de ·presse est prévue: 
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Editorial 
S 

AMEDI dernier, le 'départ d'une sonde à destination 
de la comète de Halley (cette chose venue des confins 
du système solaire) a quelque peu éclipsé, à la une de 

la plupart des journaux, l'annonce de la Convention natio­
nale du Parti socialiste. 

1. 

' . 

DU MOU DANS LA BANDE 
L A · réunionite n'.atteint pas · 

seulement les militants 
syndicaux 1 Mitterrand en 

· souffre également, mais il ai­
me ca. Le dernier sommet fran­
co-africain . qui se tenait à Bu- · 
jUmbura, capitale du Burundi, 
démontre amplerr:ient - s'il en 
était tncore besoin - la totale' 
inutilité de ce genre de rassem- . 
blement. Pour preuve : la pau­
vreté des débats, l'insuffisance 
au niveâu de la concrétisation · 
- peut-on s'en étonner? - et 
le constat, qu'en dehors des 
séances plénières où chacun 
débite son petit laïus et . écoute 
distraitement · 1'aùtre abruti de· 
service, en ~egardant les mou­
ches s'ébattrent dos au mur, 
de nombreuses tericontres bila­
térales, de discussions de cou­
loirs, conciliabules discrets font 
et c;téfont les rapports de force. 
Diplomatie sans protocole qui 
l'èmporte sur l'officielle, for­
melle et stérile tout simplement. 

Ravale.ment de façade · 

La grande famille africaine francophone. 

que dù· Sud doit comporter deux 
volets· :· ',d'·une part, des sanc­
tiôns économiques contre · ce 
régime, notamment un _· arrêt 
total \des investissements pu­
Plics 9!. ~·r~~~blics ·· trança~ ( .... ) » . 
La France n'a pas ralenti, ou 
si . peu, ses investissements en 
Afrique· du Sud. Il n'y a pas 

. de sandiôns économiques. Des 
exemples·· ? C.G.E., Alsthom, 
C.l.T . .:Aleatef,' Air~Uquide, Rhône­
Poulent~;:s\pie-Batignolles, Das- -
sault; ·'Mèfiurhin, etc. - il y -en 
a une centaine 1 

.MultiRlier . les . déclarations 
'd'intéHtiôb '· - en l'occurrence 
celle:'!au · 23 avril 1981 :_ du 

Ce onzième. sommet donc, candidal:1Mitterrand et pr-océder 
réunissant dix~huit ·chefs d'Etats à la _cor:;,tfaraisoo avec . le~ actes. 
africains, a donné à Mitterrand du -9~0"uvernement soéialiste 
l'occasion de changer le« look»; est un · exercic.e qui :Pourrait. . 
. l'image médiatique de sa poli"' faire rigolêr Jean-Pierré Co( ex-

. tique étrangère, servi sans ob-. mirtisfre ·de la Coopération, vi- . 
struction par .. une ~p;ressè~ natio~_ : · re · ·c6r'Hrtie- · ù-n ·rttalpropre pour -

.,.. •. ,,-..;;-'f.. ~'. :., r..·--c '"1rt_:zi • ' • - ".:"t - .,. ~ . rn ?$f ~t'!~:' .. ~.-~?'.:. ,- J.·" . ;..._ 

nale*· ..:.._ ' pardon· gouverhemen- · n'avoir ·. P.as ·saisi · 1a ""différence 
tale . ..:.. touj?urs plU.s à l_'aise ent~~-; gr~néis . principes . et dé-
da~s son role de carpette et fense,des intérêts de la France .. 
fusible. · · "'·- - · · 

Un confrère du -soir, « La Fran- Dimanche, donc, Mitterrand 
ce réoriente .sa politique au a expliqué au bon peuple la 
Tchad », « Le ·tournant de cohérence"' de sa ·politique étran-
Bujumbura », essaie pénible- gère. Il n'_y a pas de cohérenée. 
ment de nous convaincre qu'il Ce ql,li soµs-te~d toute · posi .: 
y a quelque chose de changé. tion, .. i.rlte..Vention diplomatique 
un· autre confrère, du matin ou mlliialré, toute attitude en- · 
celui-ci, nous rassure : « Mit- vers 1é~ ' 1ânciennes colooies de 
terrand va expliquer sa poli- I' A.à:f::· et de I' A.E. F. (1), c'est 
tique ». A la télévision, oui, le clientéllsme subordonné à un 
il va ·causer. Quelle ordure ·! oppo'r'ùmis_me d' intérêts. La 
Descendant de sa suffisance, politique de rion ingérence dans 
il va daigne·r déclarer qu'« il est · les a'ffafres ïhtérieures .af.fir-
l'inlassable avocat du monde mée ''.par les africanistes du 
en développement dans toutes Parti · . .socjaliste avalise . en fa it . 
les instances internationales ... », la politiqUe ·d"ingérence d'avant: 
·qu'il a lancé un appel à toutes · le 10 ···mal la defense d.u pré­
les nations industrialisées pour . carré,' ga'.ulli.ste et néo:-colonialë 
qu;elles 'prenne.nt davantage sans retenue. . . . 
leur part dans la lutte pour le •· f;' · 

. développement. Resucée du 
· discours de Cancun. C'est le · · Aüservice de clans 

côté humanitaire de cette entre- <·et dè tyrans 
prise d'explication aux déçus. 
La mayonnaise prend . ou ne 
prend pas, mais les attributs 
idéalistes ne cachent pas la 
violence des faits. « Une poli­
tique nouvelle à l'égard de I' Afri-

Les réseaux Foccart, réseaux · 
d'influenèe et traffic parallèles 
qui s'aprovisionnaient en hom­
mes venus d'horizons aussi · 
divers comme le S.A.C., la pè-

Q.. 

L'affiche de cette réunion, tenue à Evry, était alléchante : 
«Modernisation et progrès social », Et c'est bien là le centre 
du problème gouvernemental actuel. Qui dit 111odernisation 
dit licenciements, car nouvelles machines égale masse salariale 
à réduire. Mauroy n'avait pas pu mener à bien cette tâche 
et le sémillant Fabius, au meilleur « look », essaye de faire 
passede message ... Moderniser et rassembler sont-ils le nou­
·veau credo pour gérer, en France, les intérêts du capitalisme ? 

Michel ,Sapin, député P.S. de l'Indre, a dédaré derniè- • 
rement que moderniser c'était une « ré'animation du P.S. ». 
Suite au remaniement ministériel récent, cela prend toute 
sa saveur. Le mot «socialisme», à la sauce 86, n'aura vrai­
ment plus de goût. Edith. Cresson (ministre du Redéploie~ 

gre, E.L.F. -Aquitaine, et soute- ment industriel en Loraine), en campagne de Nancy à Metz, 
naient indirectement les ty.- n'a fait ;que confirmer dans l'Est le plan Fabius. Rien de nou- . ; 
rans locaux : Bongo, Mobutl:J,. ,.. veau ... 
Bokassa, ·ont été remplac~s ;.c . Trente mille suppressions d'emplois dans la sidérurgie et 
pas supprimés formeJtemën,;!;'~ .Pà.rtïculièrement en Lorraine, et peu d'espoir dans ' lès no_u-

. seulement remplacés. Ai_dé ".par veltes technologies, est un des multiples visages d~ la mo-
1 'ex-S. D. E. C.E. devenue ~- la : dernité. La· politique internationale de la France est-~lle V' _:ii-
D.G.S.'E., .le go.uve,rnement rnent différente de celle du septennat précédent? Dans le meil-
socialiste a f-ait le ménage dans' . letk. des cas, on dit qu'on est pas d'accord avec un régime 
ces milieux. Le duo ~ FraV1çoi~: •. -. poljti:ciue étranger mais on peut toujours lui _vendre des armes ... 
de Grossouvre - ami 'très per- . Lés anarchistes ont toujours combattu l'idée que l'on pou-
sonnel de Mitterrand - , Gyy. · vait ·accéder au socialisme par la conquête du .pouvoir d'Etat. 
Penne .- conseiller ·aux :· af / .- .,, .. , ':}\:~j4urd'hui, les socialistes prouvent une f~is · de plus que gau­
faires africaines - fait doré- '· · die· et droite, quand on est aux rênes de l'Etat, c'èst1 pour le · 
navant la pluie et le beau temps . bi~n du capital et du profit. ' 
dans les capitales africaines fran- .. · · · 
cophones~ 

Seule l'assistance « rému - -

~:r:: )~~~~-:i~::e e~~6s~tî~~: . N 0 U V E L L E- CA L É D 0 N E 
d'opposants) d'anciennes bar- · . . .. .. 

b?ù~es , ~t truan_ds r~cycl~s·:,~.-~(~ -~· ~:!·:,: ~- L E·S VA U'·T o ··LJ· :.R·· S, -
disparue. Cela fait moins desor- · . · ,. · , · . 
dre. Après avoir rassuré les 1 

._- •• - • _ 

-~hêf~) d~Etats ;inqui'étés "· p~r ~ ~le , ·:::c, .. ·,~ 13 A·R· L E·M" E'N···· ··r~-AlR' Es .,_:-,.. ·""' 
chang~fT:ie_nt du ' 10 mai '198l .. ' ,i( 

1 
·: _· .--k· . . . ' . ' J '[ ' \; .. . : 

que, si dans 1a manière. il v au- , O T E N r· . r 
rait du no~ve~u~ les ' ï nitiati~es · · "', ' R · 
demeurerait f1deles aux pnn- ·~:"'·1"1 ,,~ ·,-.: , 
cipes qui animent la politique '' ·- . ~ ;~. 
étran§ère de l'Elysée. On ne T ANDIS que les Caldoches 
verrait ~lus . des interventions . se réfugient . à No~mé~ , 
du modele Shaba 1 et 2 .(en ... que · les familles melane-
1977 et 1978, t entativés, dè ~.. slé~nn_es pleurent ·les victimes du . 
sécession au ·zaïre réprimées, .· 'massacre du 5 ·décembre et que 
dans le sang par la Légiori de . . la psychose- et l'angoisse domi-

. Giscard), mais ressembla ri'~ , - _-rrêof l'ensemble des · habitants -
fortement à la pacificat ion des : _? . avec en - toile de fond, un 
forces d'interposit ion fran- àvenir incertain - les coyottes 
çaises au Tchad ! Dans l'un parlementaires . se· gorgent du 
comme l'autre cas, ces ac- désir et 'de là « grandeur .» de 
tions ont fait su ite à des de- . la carcasse coloniale en d'inter-
mandes pressantes et al)goissées minables fest ins oratoi res .· 
de. chefs d'Etats mal dans leur-' ··: •v' (:ff 12' décembre, le R.P.R. 
peau .~ ' . · - ~ avait,fait inscrire 'un point d'actua-

. '·' lite ' sur la Nouvelle-Calédon ie 

a · Il h' ,., · · 7 · · ' â '• l'ordr~ du jour de 'la séance 
~ . ue e co erence . .. -~. ". . ~ . . , . 

· parl~mentaire et c'est avec la 
L'affaire tchadienne a été fougue .:d'un Salan défendant 

au cœur des débats lors du 11° l'occupation française de I' Algé-
sommet franco-africain. El le rie . eri 1962· que les petits pro-
cristallis'e bien des rancœurs tégés· de Chirac ont dressé un 
qui pourraient fort bien, à échéan~ réqu isi toire qui se voulait cin-
ce$, ,· profiter aux Amér.icain .. _s .. ;.·,. -! glan't '."de la politique gouver­
Le numéro de danseuse du Bol- '· nemerifa le ~ -
choï de Mitterrand inquiète la ' Prétextant la non intervention 
plupart des chefs d'Etats afri- . ·systémat ique des fo rces de 
cains, malgré le souci que ce-. _, l'o rdre dans tout le territo ire , 
lui-ci met à ·rassurer · ses. vas- Jacquès Toubon (député R.P._R.) 
saux sur ses intentions. a interpelé le gouv·ernement au ·· 

~e retrait du .contingent frein- - .~ r:iom: de I' « Ordre »; de la « Sécu-:­
çais du Tchad n'a pas été ap- . . rité » . et des va leu rs con sti­
précié. Mitterrand fait-il sem- tutionnelles de notre ~< grande » 
blant de ne pas comprendre ·ce . 
que Giscard et Pompidou avaient, 
en revanche, bien assimilé ? 
. Ces ~égimes gangrénés jus­

qu'à la moelle · ne survivent 
qu'avec une assistance -mili ­
taire, économique de leur an­
Cien colon et sont prêts à ·· sé · 
jeter dans les bras de quicor- · 

· que leur donnerai des garanties 
au maintien de cet état de ·fait. · 

Hervé 

République. Pour conclure cette 
pitoyable mise en scène, Clau­
de Labbé crut bon de suggé­
rer que. soit drés$ée une statue·. 
à l'eff igie de .èe « biehfai teür »· 
de la pai x publ ique qu 'est Jac-. 
ques l:afleu C 'l 'act ael prési­
dent du R.P.C.R'. ·èt ci-devant 
gros colon · ! 

Dans la lutte de pouvoir en- · 
gagée en Nouvelle-Calédonie, 
le gâteau que représente Je 
niCkel est le '. véritable centre · 
de la polémiquë·gàuèfleJdroitè ";-· 
mais pour ,les · mill iers de Méfa-

. nésiens qui subissent · le colo-
. nialisme depuis 150 r;ms., le. si::. . 

lence et l'~ u m i liation sont insu-; : 
portables. ' 

Les . anarch jstes· ne . peL,1Vent 
rester muets face à la tyrannie 
esclavagiste de l' Etat français. 
Sans no t1s .. leurrer', su r.; I' « indé­
per{da ~cè ·t>-€: v6ûl'uè' 'Par' le Front ' 

· de libératl6rî"'hat ionale kanak i 

socialiste, nous ne pouvons 
qu 'êt re aux côtés du peuple 
calédon ien lorsqu ' il lutte pour 
se débarrasser de la dom.ination 
colo_niali~te 

Roland. 
Gr. Kropotkine 

U: (1) A. O.F. : Afrique ·occidentale 
<i. franç{J.ise; et A .E:F. 1

: A f riq"!:e équa -
" Mitterrand et .Mobutu. toriale fran çaise . . 



en bref ... -en brèf u 

. • ~En sou~~~ àux :lne:; ; a~glai~, 
pour leurs enfants, 
la C.N.T: et là S.l.A. orgardsent 
une fête pour les e!lfants; _ . . 
le 22 décembre 1984, de 14 h à 18 h, · 
au 33, rue des Vignoles. 
Les organisateurs 
demand~t aux ~ts d'amener 
des jeux, cassettes, disqùes et livres 
~ seront envoyés en ·Grande-Bretagne. 

•~Vient d'être cr.éé . 
e~ miliéu ruràl gersois;· à Mirande, 
une a5sociation 'p<>pulaire d'éducation 
ef>d'action culturelle et sociale, 
l'Athénée. ~ · 
Elle offre un service de bibliothèque 
et de documentation. · 
De plus, l'Athénée prête ses locaux 
Pour de:S colloqûès; 'rétulioi:JS.débats, etc. 
P.our la· contacter·: Athénée; 
44, rue du Président-Wilson; 
32300 Mirande. . . 

ESOUIROL 
A .NO_UVEAU 

EN ·GRÈVE -· 

S OUVENONS-nous de l'hôpital 
psychiatrique · Esquirol à Saint· 

. Maurice (Val-de-Marne) dont nous 
avons relaté la grève en mai dernier 
et qui s;était terminée . par une vic­
toire totale : les·· crédifs . supprimés 
relatifs à la réfection et à la réno­
vation des bâtiments étaient arrachés 
à la 0.0.A.S.S. !Direction · départemen· 
tale · de _l'action sanitaire et sociale). 

Eh bien, à ·Esquirol, lès travailleurs, · 
à )'appel de la C.F.D.T., se remet· 
ten_t en . ·qrève le 1) décembre pour 
forcer le Comité · technique · paritaire 
(C:T:P .) à. pre"odrë eiT èonsidération 

- le ' cahier de revendications de' toute 
l'année. Chague question non solu· 

"tionnée- est traitée. par un C. T.P. extra· 
'ordinaire .. sous· la· ·press.ion des salariés 
ce jour-là. 

Le piquet · de grève ést ~mis· en pla­
ce dès 6 heures du matinr'ta distri· 
bution de tracts . . s'accompagne de 
la pose d'autoc~ll~nts,-« Je. suis en ·gr~: 
ve,_ mais je soigne les malades». A 
1 ù heùres, I' as$emblée générale amorce 
le débat sur les 1 5 points de reven· 
dications ·: prime annuelle devant être 
versée à Ïerme '-éèhu; prime "de chauS· 
sûres . à l'ensemble"C du :personnel des· 
sèrvices médicaux., carte orange rem· 
boursée aux àgents-effectuant · des vi· · 
sifès à · domiéile; ~ actions de· forma· 
tian continue ·correctement appliquées, 
crèche autorisée aux enfants dont 
setrl .. le · père ~tra~aille {jans l'établis­
se~ent, etc. · 

~J Et puis . la manifestation se dérou-. 
;le; massiyement ·_ dans la cour d'hon· 
neur :pendant · te C.T.P._, t,oUte l'après­
midi. Quels :que . soient-. les résultats 

· du C.T.P. et au-delà-des revendicatiQns, 
il s'agit là. d;un -syndièalisme d'ac­
tion directe· : les travailleurs présents 
~outiennent, J11terpell~nt et_, contr91ent 
leurs: délég~és durant : la !\égociation. 
Uni exemple _ dans ._ leq-uel. le syndica­
lisme . à. la M~ire , ou à la Krasucki 
Q~t balayé à la base. ciu:on se .lé dise ! 

Hélène 
·Gr. Pierre-Besnard 

N OUS publions . cette. s.emaine la ~uite de l'article paru dans 
le Monde libertaire n° 543 con.cernant les 315 licencie­
ments · confirmés chez'. B.ella, réalisé . par . nos camarades 

du groupe J.>uig-Antich de la Fédération anarchiste, à Perpignan. 
Les Bella sont-ils sur le .chemin de· la réappropriation de l'outil 
de travail ? ·· · 

,,: .,. .. ,. 
.Le 19 octobre, - la décision 

du tribunal · de com~erce : _est 
repoussée au 23 du mê:qi.e .mois. 
L 'inters)rndicale dénonçe la · m!l-:. 
nœuvre scandaleuse entre les 
avocats de Berchçt et les juges 
du tribunal et le _procureu:r; de 
la République ; . ainsi ql;l,_e) 'aF-
91eil .réservé aux , Bella ·; 1~ _pe.r~ 
sonnel a en effet .été empêché 
de se rend:r;e dans l'enceinte du 
tribunal par ·un cordon de C_.R.~. 

Le 22 octobre , la manifes­
tation unitaire r~sse~ble un 
millier de personnes. 

Bella liquidée . 

Le 23· octobre, · la sentence 
tombe : la liquidation est pro­
noncée en cinq minutes .. Les 
Bella, venus nombreux, réagis­
sent violemment : pétards~ pla­
cards vidés, dossiers éparpillés ... 
Intervention des C.R .. S. qui 
évacuent le tribunal. Un c·or.­
tège se .forme et défile pendant 
pr€s de deux heures. L'accès à 
la préfecture est -_ bloqu.é ·· par 
cinq cars et cinq · voitures de 
C.R.S. A partir de cette date, 
se succèderont audie_nces avec 
le préfet, déclarations de l'inter­
syndicale, du conseil génét1il; 
manifestations comme .celJe. ~du 
7 novembre avec les enfants . des 
~ra vailleurs en première : Ugn~. 

Le 13'' novembre, l'anê~ ,de 
l'exploitation . de l'entr~prise 

las, . bie"n plus· pour chambou· 
i 1er les structures. 

·.' Le 18 novembre, la confir· 
mation . des 315 licenciements 
au tribunal enflamme à nou­
veau la colère des Bella : des 
vitres sont brisées et le maté­
riel ql;lelque peu malmené. Les 

. poiiciers, toujours prévus, , les 

Entrée d_e J'usine, occupation de 1982. 

expulsent manu: militari. Les 
travailleurs n'abandonnent pas 
pour, autant, pour eux, la « lut­
Nr;:. çontinue » _; le.~ manifs aussi, 
.to.ujours aussi agrémentées de 
casques et de matraques policiers. 
J ls : occupent toujours l'usin~ 1 
~r:epwyµent )une (productfon . de 
}pt.te: et p~nt les ~comman,_des (1). 

est prononcée · au tribunal de 
commerce. Réaption :.vivy., <!e.~~- ~ 
Bella :' bombage 4es ~'ur~ cl.e f}'a" : ~ 

· l?roduction de _lutte 
salle d'audience, chaises ren­
versées, _bouscufad.es, etc . . Au · ~ 
pas.5age ·de la manifestatibn spon­
tanée qui s'est formée" les..;.pai::.c_,­
mètres subissent un. mauyà-is 
sort, ainsi que la .façade de l~ 

bijouterie . Ducommun ~ , pr~­

sident du jury - , qui esunacµ-
lée de peinture_. Un cordpn :,de 
C.R.S. .protège - .. encore et 
toujou.rs - la préfeçtµre . • ·"..,, . ._~ .. 

Le ii novembre, une'" fête . à 
l'usine rassemble . bon nombre 
4e Perpignanais ,- _ venus ·nom­
breui l'après ~I_hidi pour -'adîe~ 
ter des pogpées. Surprise : 'un 
film vidéo · sur la lutte . des Bella 
est présentée. Personne • n ;étàit 
au courant dê son . tournage ! 
Le réalisateur : un membre de 
la L.C.R. 1 Ce füm réalise le 
tour de force de ne pas . par­
ler ùrle seule fois de la C.F.D.T., 
pourtant majoritaire.' On. inter­
roge la- C ;G. T. (le ~secrétaire, 

membre de la L.C.R., et un élu, 
· me~bre du P.C.F.) ... ~ on m.cm'­

tre la foule qui a été- filmée et 
parmi laquelle on reconnaît 
les . élus de la C.F .. D.T., tout 
à fait anonymes. Le. fil ét ait 

. tellement gros que le . soir . mê­
me, le :r_eproche en est fai t au 
realisateur. Ses arguments Tiétaient, 
à vrai dire, guère. préparés .-.: 
.«Je n'ai pas eu beaucoup , de 
temps ; quan<:l je , suis vep.u, la 
C.F.D.T. n'ét,ait pas -là .. .' ». 
Com,ble de m aµvaise foi puisque 
une des perso:µnes apparaissant 
le plus dans le .- film, qirigejlp.t 
les interviews, est ·-:- -outre mili,­
tant~ de la L.C~R. -:-,. ,meIJ}.­
bre de _la . _co~mis~ion ,\.ex,é.cu,­
tive de la C.F.D:.T. (! ). , Ce· f~it 
provoqua d'aillems quelqu~s, re­
mous au sein de ladite .commis­
sjon: ~ais , il en .faut ~pl~~" 1~-

. Le ~3 , novembre, l'intersyn-
: dicale communique à la presse 
que la lutte continue pour trou­
ver .~urie solution: Les Bella -' sont 
éia~s l~ rù'e', ·· sûr les · marchés 
"p«:iur v endre leur production. 
Une poupée de îutte est ~ née, 
habillée . en Catalan~. et . serà 
produl.te en'janvier. Les travail­
leurs ont réuni en effet assez 
de fon~s grâce . aux ventes pour 
acheter ' les màtièrès prérrÏières 
nécessaires à la fabrication des 
ha~its. La pçupée sera elle-méfie 
f~bfiqu~e · à partii des semis~ 
fi!lis _existant sur place. 
. ·"'!. -. . ' ~ 

. , . .Ainsi, comme dans l?eaucoup 
de- luttes (Up, puis Pil, les ch~­
mises de Cerisay, Everwear, 
Teppaz, les mineurs de Ladrecht, 
Vogica), les Bella sont contraints 

. de produire pour alimenter leurs 
fiches de paye. Pas de patron, 
:un~ . reprise dans l'égalité ; pas 
de .. .. pqîiiteuse, pas de contre­
maître ; des « travailleurs-déci­
·aeurs » et gestionnaires.Il nous 
faut bien admettre que la pro­
duc_tiort' de IU~te, ponctuelle, 
Ù.'est pas la reprise permanente 
de · l'usine. Si dan:s les faits, la 
production . fonctionne de ma­
nière autogestionnaire, __ sur l~ 

fo~d_ , les ouvriers n'ont pas la 
:responsabilité financière de 
leur olitil de travail. C'est le 
pas· à" fraiichir, - que personne 
a Bella à ce jour né · semble dis­
poser · à fair~ ·. 

, 

, Sync:iicats . èt parti_s 

;: ~.La . IUÙe, a çqnstamrnent . é té 
dominée par ·h ·C.G.T., _His.to- . 
!Ï.quell'}ent, J a .C .. .G.T . est le SYJ?..­
.djeat: le plus j mcien. Il:. a . fait 
)l es A_rais du premier dépôt de 

bilan . et de la vagl}~~-"4e licen- · 
ciements qui · a suivi . Il . était à ·. 
l'époque le seul syndicat)de rusi" 
ne. Des conflits internes ont 

. provoqué. le dépaFt«"<dt1me par­
tie des militants ~par:gnés en 

• 1982. Ces derniers · orit •lèréé le 
syndicat C.F.D.T., .-quL··~· rem­
porté majoritairement· les der- ' 

· nières élections du. ':per.$.onnel.. 
La toute jeune section syndi­

cale C.F.D.T. a cru qlf.elle. pour- -
rait ,marcher la main dans la 
main avec sa .consœÙr C.G.T. 
Mais les anciennes a~imosités 
n'.étaient pas morte5 ,et:.:·,la .Q.G.T. _ 

.... 
- : 1' 

a su s'imposer à tout..p9iµt de 
vue. Quand la .C.F.D.T . . s'en 
est rendu compte, il ~tai,t trop 
tard, on était dans la lutte_, ,ce 
n'était plus le moment des divi­
sions. Ainsi, toutes les clefs de 
l'usine sont détenues· -par - les 
responsables -de la C'. 'ô .~ ;, la ~ 
C.F.D.T. doit les leut féclaïner. 
et demander l'autorisation. de 
pénétré~ ~ans l'ù_sin~._pqff~ -ven­
dre par ses propres filières . Ain· 
si, les caisses des ventes de ·pou­
pées en- stand sont sous' la .res­
ponsabilité .des memfüès .. _de· la 
C.G.T. ; la C.F.DJf; '. connaît 
rarement le montant 1 ,exa<et'. des 
sommes encaissées . .. j iJ.s.q u 'à la 
semaine dernière, lei·<darnpte 
« Solidarité » n'avait po,uir-". signa­
taires que deux memb'.i èS"ldè la 
C.G.T. Les gardes de.nuit, assu­
rées par la C.F.0-.T.' sont «sur­
veillées » ·par quelques_ mem­
bres de la C'. G. T. ·et jamais in­
versement. Ainsi de suite. · .. · 
. . . :· . .. ,,· ' .... Ar"flf'rt 

· Que dire du P.Q.,F~_, ,_t:oùjo'urs 
représenté à l'i:q.tériédF d,e Tusi­
ne? Un de .ses. mèmbres, ·; ti'~ppar-
tenant pas au persop.ne1. d~ l'usi­
ne, est toujours P,!~8,en~ aux 
réunions, même _intemes":· __ .t\ quel 
titre.?' Nous avons p'.Osé la ~ ques­
tion à un camarade, résp:Qnsable 
C.G.T: Il_ nous rép9ndit : «Il 
fait son travail de militant poli­
~ique » , (!). En eff~t !\q.puisque 
cela va jusqu ~à pr«j~üser _ aux 

. ~ ... -

élus C.F.D:T . la carte du parti ! 
Chacun peut voir comment 

le P.C.F. s'investit dans le sou­
tien à la lutte . Le 29 novem­
bre, il finance entièrement le 
voyage de. 6 personnes (2 i.par 
syndicat) à Paris pour. p bp ù · 
lariser · l'action, avec un stand 

--rue Caumartin. Devinez : qui 
les attend à Paris ? Gisèle Mo-

. ;reau, secrétaire du comité cen­
tral du P.C .F., _qui «.préco­
nise· d'autres orientations que 
celles suivies actuellement par 
le gouvernement » .. Pardi, de-
~1mis juillet 84, le Parti cow mu­
niste s'est découvert une nou­
velle virginité 1 La visite à Pa-

. ris se terminera dans l'après­
midi par la rencontre avec Geor­
ges Marchais et . Roland Leroy. 
La journée était bien encadrée 1 
Prévenus à temps, des militants 

· libertaires ont malheureusement 
loupé le rendez-vous, à la suite 
d'une erreur sur le lieu du stand. 
Cela aurait permis. aux Bella 
de s'exprimer au travers d'au­
tres canaux que ceux du P .C .F . 

Force nous est de constater 
!.'abusif rapprochement ent re 
les élections cantonales par­
tielles à Perpignan, où se pré­
sente à la fois un çandidat du 
Parti socialiste, un candidat du 
P.C.F., un candidat de la L.C.R . 
et un candidat du Front natio­
nal. Celui-ci p0s.5ède assèz. d'argu­
ments du côté de la _sécurité 
et des immigrés . En revanche, 
le premier se fait tout petit sur 
le problème ouvrier , mais les 
deux autres . .. ah 1 les deux au­
tr~s !. ·Entre l'ardent défenseur 

'.dé la das~e ouvrière - pour le 
Second .:..., ·et l'ex-militant C.G.T. 
de Bella -'-- pour le troisième -
(vous y retrouvez-vous ?) ~ _nou~ y 
perdons notre foi d'anar. Nous 
qui n 'avons pas de candidat aux 
éleètions, nous réaffirmons no­
tre soutien aux Bella, qui - mê­
me s'il a parfois été critique -
n'en est pas moins sincèn~. 

Hors du comité de soutien 
magouillé, hors des 0. P. A. poli­
ticiennes , nous soutenons sans 
réserve le démarrage de la pro­
duction de lutte, nous souhai­
tons qu'elle soit une ouverture 
dans l'esprit des camarades , en 
lutte· qui · y verront peut-être 
la porte ouverte à la réappro· 
priation de l'outil de .. travail, 
au service des travailleurs et 
d'eux seuls. 

Marti rie 
Gr. Puig-Antich 

(1) . A cet effet, nous rappelons les 
coordonnées : Berchet Indtistrie S. A., 
193, avenue du Languedoc, 66000 Per­
pignan (tél. : ·(68) 61.24.84}; Union 

· ,~épartementale C.F.D.T. , tél . ~· : · (68,} 
50.77.50 et 50.71 .45; Union dépar­
tementale C.G.T. , tél. : (68} 34. 33. 71. 



DESIDÊHS; 
EN .BÉION 

A 
Perpignf;!n, le Front national a fait SOil.!Cnemin : 'un local inau~ 
guré en novembre- à grand renfort :,de·;publicité, . un candi­
dat aux élections ·cantonales partielles:,(second après le can­

didat de ropposition) avec 213 des suffrages )e~primés - à noter : 
60% d'abstentions - , une présence accrue · et ;urre ·promesse : «·Le 
Pen ·bientôt à Perpignan». C'est dans ce· contexte que le 22 novem­
bre 1984 se créa le Comité antifasciste; -à ·l'initiative du groupe Puig­
Antich (de la Fédération anarchiste) et de .:-S:I·.A. (Solidarité anti-

. fasciste), qui .regroupe des individus et les ·organisations suivantes : 
F.E.N., C.F.D.T., P.S.; L.C.R., P.S.U., Ligue des droits de l'hom­
me, Libre Pensée; Fédération Léa-Lagrange et F.O.L. 

· Vappel était clàir : regroùper toutes .les ; forces concernés par la 
lutte antif~sciste et antiraciste qui s'opposent, aux idées développées 
par -le Front national; et reprises par bon-· pombre d'organisations 
dè droite : immigration = délinquaIJ.ce, lil?erté du travail = sup­
pression du droit de grève; liberté de l'écolè = · les curés dans l'édu- . 
cation, liberté de l'information = censure accentuée, etc. 

' Certains firent passer leur anti-anarchisme avant l'antifascisme : 
le Parti communiste ne s'est pas déplacé, mais il envoya ses satel­
lites. Le Mouvement de la paix et le M.R.A.P. sont venus dire lors 
de la seconde · réunion, convoquée pa:r;,114 L.p.H., qu'ils ne seraient • 
pas dans un comité· à l'initiative des . anafèflis.tes ." Il est vra~ qu'il y 
a beaucoup à faire avec les bulldozers dù côté. des cités ·d'immigrés ... 
Le sort en est jeté, le comité <( roulera: » sàgs les communistes; On 
n'en pleurera pas l · · 

Les socialistes, quant à eux, partiC:ipent ·mollem·ent au comité, 
ayant sans doute fort à faire avec la nouvè'.lle ligne qui leur vient · de 
Corse : défiler bras-dessus, bras-dessous, avec ·le F.N., ça peut lais­
ser perplexe... . 

Par ailleurs, un collectif d'individus s'est formé à l'occasion de la 
venue prochaine de Le Pen : fête et journée d'information·, présence 
constante par voie d'affiches seront la contre:.partie de l'intox que · 
ne manquera pas· de subir_ la population. A Perpignan, · les prochains 
jours seront animés ... Un dernier détail : aés 'maçons nocturnes· ont 
eu la bonne idée, fin novembre; d'exercer~·léurs talents sur la porte 
du local du Front nàtional... résultat : un ' mur de béton barra la 
porte aux fascistes le temps d'une journée' il" ,; ; ·. ·. ,_ 

.. !. ~ --;: ,, ·~ ,"-' - z •• ·J 1 ~ •: 1 • 
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« NATU.RE ET f>,''FlO,G.RÈS .)>-
.A Tours, le 7, 8 et 9 dé­

cembre, s'est déroulé 
le congrès . du vingtième 

anniversaire de « Nature et 
Progrès », association. dyna­
mique qui regroupe . produc­
teurs et con~o..mmateurs 9u­
tour de l'agricultur~ .et de l'hy­
giène biologique. · 

L'.association «< Nature. et 
Progrès » .Ç) cqnnu bien des 

.crises, . partagée entre diffé­
rents courants de pen_sée ,et 
d'action qui reflètent toujours ' 
les. contradictions de la · socié­
té · française .; contradictions 
économiques, idéologiques et 
sociaJes. Elle reste. encore. le 
fer de lance de la promotion 
d'Une agriculture · conforme 
aux lois de la vie, respectant 
la . santé des _.êtres vivants et 
la fertilité des sols·. ' 

(( Nature et Progrès » ·a mê­
me eu des moments forts ; je 
me souviens encore de I' enthoÛ­
siasma nt congrès de la Porte­
Maillot eq 1974 qui, parmi des 

.milliers de participants, présenta 
le fleuron . international des 
conférenciers du mouvement 

. écologiste et de la recherche 
scientifique contestataire et 
mit en contact une foule · de 
dynamiques de subversion et 
de remises en cause du vieux 
monde à travers la « lorgnette 
bio ». 

Et aujourd'hui, · il me sem­
ble avoir assisté au congrès de 
la routine, où chacun. vaquait 
à ses petites a'ttaires, exposait 
ses produits ou faisait ses pro­
visions. L'affluence était mé.:. 
diacre, · comparée à d'autres· 
congrès, et !:'ambiance ·était 
plutôt terne . . · · · 

Les spiritual-istes; :/dont , 1.à· 
quasi totalité $e· cherche entre · 

. ·t~ 

Royer,. Jésus_ « super-cool » 
, , et Krishna, _étaient encore bièn 

situés dans .ce congrès et sem~ 
blaient -bien éloigné~ des pro­
·blèmes_,. qui concernent la plu-

. parU::ies ·agriculteurs bio - tra­
.cas .administratifs et financiers., 
installaüon des,··jeunes encore . 
plus:)difltiéi·le qu'en culture chi­
mique, ,draudes et magouilles, 
sans o.wqlier · les pressions de 
ceux qui rie cherchent · qu'à 
devenir, le~ ·notables et _ les parle- _ 
mentaires de la bio . . 

Comme- à l'habitude, une 
pà.rtié~ ~es, · ·ç_orfér~nces ·concer­
riait . d~s , pfoblèrnes sociaux ; 
cé ne .'_' f,0t pas la foule cette 
ahné8. ,.; _ 1(~~ait po_ignant de voir 
Pierre 'Si:(qi_1,Jel, qui reste mal­
gré son ·~g~Tun des plus dyna­
mique~ 1 ct~: i'' écologie sociale ( 1), 
écouté ~ 'par une ... quarantaine 
de pers~·~r\es . J'espérais éga-, 
lemecit plüs· du débat sur l'éco- . 
rio'mi~~1 a1t,é~n-ative; Pendant .c.e 
temps,· les stands des organi-· 
sations tiérs mondistes étaient_. 
bien mqi_r:is.Jréquèntés que ceux .. 
vendant:,_qès cosmétiques. 

li rest'â,.à. esperer que la nou­
velle strùcrure ··fédérative de 
« Nature et Progrès' », qwi de­
puis deux ans est censé.e pri­
vilégier .les· groupes locaux plu­
tôt que le niveau natioJ1al, sefa 
efficace ; car même si la crise 
struqurelle, économiq·ue et so- -
ciale, que no)Js trayersons, 
ne fa'vorise pas les dynamiques 
dè luttè 'et de réflexion,. ce con ~ 
grè,s 'm'a · .laissé sur ma faim 
·arors que d'autres avaient eù. 
plus d~ampleur,_,_.,· .sowrcês ' dè · 
reter:lt!sSà"rnte's retombées-. ' 'i. : 

• •. -·, ·- l ... ~ • : • ... • •• ~ ~- ;. • 

Alain Crapaud .·. 
' . _\;,_ ,-:,. . ' 

· - · (1) , on p~~i?t&e- «>~ -;eure son: tit#~ : 
.- ,, Ec(_)ldgie,_· #tente., ou . cycle· irifernal "'· .. · 

?BHOR~·L : LE PR0EJT ··: ' 
FAIT .DES 'RAVAGES 1 

HOPAI.; (Inde), diman-

B che soir 2 décembre, un 
. employé de l'usine ch}· 

mique d'Union Càrbide décou­
vre une fuite malencontreuse. 
Trois longues heures· plus tard, 
l'alerte est donnée. Mais il est 
déjà beaucoup trop tard : une 
grande quantité d'un gaz très 
toxique, le méthyl-isocyanate, 
s'est échappée de l'usine · de pes­
ticides causant des ravages par;­
mi la populatiçm env~ronnante. 
.Cette . mort . semée _ par le . poi­
son. volatil prend ·· soir temps: 
Jour après jour, Ja liste des· yic~ 
'times s'allonge . : l'inhalatfop 
dudit gaz. provoquant ·:une · h~:û, 
l_ure progressive ·· d.êi. :poinnôris, · 
les iri<!lividus ~ atfeïrîrs .. finissent: 

-à,,pl:u·s ~·. 011 · µioins '' b~èv._~ -, é~h~~fi- : 
··ce, par '-sljëcomoèr:. -,,.,~ ... · .·' _;:~·· ., 

~ ·.. . 

A~ ;·f>ï1an accablant ·qui dépas5e 
largement les- 2 . 000 morts se . 

. rajoute celui ~e centaines de 
personnes qui; · sùite aux brù­
lures externes 'provoquées ·par · 

. cette ·même substance, ne retrèfu­
veront vtaisernblablemerit · pas' 
la vue. Au total, on dénombre 
200 000 personnes touchées ·à 
des dégrés divers. l::Jn certain 
nombre d'entre ·elles risquent 
d'ailleurs de mourir ' daris ·· les 
semaines ou ·les mois qui suivent, 
la · moindre . infection poû.van( 
désormais leur être fatâlé' :sans 
compter l'assurance pour beàu·­
coup de désordres neurolbgiqùes 
perinâneht s:· Qu·ant · ati ·-systéiile . 
écologîque· de là région (arbre$., ' 

C. ~u~:1 · ~~v~6}~;' d ·~'~pl~: · 
.Jean Coulardeau, accusé 

de non vaccination de son bé­
tail, n'est pas venu sans l;lis­
cuits ·: 80 personnès, des - di~ 
zaines de télégrammes,, de ·.let­
tres de soutien, ·les témoignages 
de pèrsonnalités et de scien­
.tifiques, un dossier solide et ar­
gumenté. Il n'en fallait pas tànt 
pour . qua l'accusation- para_issè 
chétive et, . pour tout dire, vn 
peu minable. Le directeur dépar­
temental des services · vétéri­
naires de Haute-Loire n'a ·pas 
réussi à releveHe niveau; bien 
au contraire. Les contribuables 
présents ont dû -frémir en son­
geant au ·· salaire · rétribuant tant 
d'incompétence.- · 

' ., . fi, ' ' . 

Ignorance des règlements 
!?anitaires coinmunautaires,­
ignorance des teéhniques de· 
dépistage de la fièvre aphteuse, 
ignorance des politiques prophy-

. · lactiques pratiquées à I' étràn­
ger, ignorance de5 cànséqu~nees 
des vaccinations sur les animaux 
et sur les conso~mateur:s, igno­
rance de la situation épidémo- . 
logique des pays de non , vacci­
nation, · monsieur le directeur 
des services vétérinaires a déci­
dément ·cumulé. Après avoir 
finement remarqué que la Bre­
tagne était presque une île et 
que les Corses . n'étaient pas 
·des gens sérieux (« Je le sais; 
j'y suis allé ! » - Ah bon, alors : 
ça doit être vrai), ïl a fait cet 

· incroyable aveu : si Coular­
d.eau n'avait pas insisté pour 
,avoir ·ses. subventions - qu!on : 
.lui 'a·.·. supprimées , pour cause i 

· ; plant~, - récoltes), il . semble. ·corn" 
promis po~r- un bon moment. 

Une première question se ·po­
se 'd'éVidence : pouva.it-on pré-

. -\.roîr et éviter· cette catastrophe ? 
!;a réponse est facile .quand on .. 
sait qu'entre 1~81 ·et 1982 qua­
tre accidents .se sont produits 
dans èëtte · usine, provoquant 
déjà plusieurs morts parmi les 
quelques dizaines d'employés at­
teints .. ' Cec_i n'·~ pas empêché 
albrs les ·dirigea.nts <l'Union Car­
bide d'assurer · « qu'il n'y. avait 
pas le moindre danger », et le 
gouvernement local de laisser 
les choses suivrent leur èours, 
la présence de cette usine as~m -
rant . de substancielles rentrées 
d'argent dans . ses caisses. Pen­
dant ce temps, un vaste bidon" 

· ville n'a cessé de se développer 
autour de l'usine. 

Par ·ailleurs, cette dernière ne 
dispose pas -du système infor­
matique de préalerte dont est 
4oté sa sœur de Virginie - les 
vies indiennes: · sont-elles~ moins 
précieuses que celles des citoyens 
américains ? La raison invo­
quée _ : le manque de pièces dé­
. t~çhé~$, 1.sur place, paraît déri­
soire ;, il, aurait suffit- tout sim­
plement. d'en constituer un stock, 
mais cela , a:ur-ait été . sans ~ou te 
trop prélever sur les profit~ pour 
pt.otêg.er la .vie d'indigènes ... 
, . .Jr,Cèpendant, -cette population, 
dont on a fait .· si peu de . cas, 
semble maintenant beaucoup 
-fotéresser. . De's •' spéçi_alis tes ~e 
la guerrê ·c;himique seraient . ve-

, nus des Etats-Unis, ·de R.F.A. :. 
de Grand~-Breta:gne ~t ,,d1i, .Cana­
da ·pour · étµdier -les . ef{ets de 

· l'isocyanate . de méthyle .sur les 
êtres humains et sè seraient mê- · 
lés aux mé9-edns ~ur~péens ~~-

. nus apporter une ~ssistance ,mé.­
dicale. Un · ~errain d'expéri­
mentation «, idéal ·pour ces mi'li~ 
taires. , ,, '· · .. 

. Autres -.,chawgn~I'~ .: tous ces 
avocats . qui,se: sont -.abatt:Us .com' 
me des mouéh~s 'sùr ces affaires 
très prometteuses, un certain 
po~rc~:Qta,ge d~s .inP.~mnités ob­
tenus pou·r lès dommages c;âusés 
devant leur ~cl:tôir . .: :: · -

Du coùp, les médl.as nous ré­
vèlent que des ce,nt~ines de fûts 
de ce faméux .. ~ .. C.B. , reposent 
dans . un entrepôt de Saint-Quen­
tin dep1:1is de ,fo:qgs m_ois .__ Il y a 
quelques semaines, · la ·perte d'une 
cargaiso:q. de cyanure .par u,n ca­
mion à l'entrée du tunnel de 
Fourvière est passé inaper.çu. 
Question : quel doit être le nom­
bre de morts n;iinimum p,our 
que l'on s'inquiète de ces ëho:. 
ses ? Envoyez yos barèmes 1 

Il est notoire que _les indus­
tri,els pc)llueur_s préfèr.ent payer 
des ip.demnitês . de .. dêdomm~­
gement plutôt que d'inves~ir 
pour prévenfr les accident~. 
Opérat.i()n . a~ithmétiq_ue · élé-
~ent~iFe : l,. i.a.Joi ... 9;1t., ,Pr~fit. _c<?,nr 
trnuera à faire des v1cumes, 
surto~t· dans · le~.· pa~ du tiers 

mop.qe. ·.·---k-"~· ·' · .. ,_,,_,,,.,_,, 
, , 1 .. , , .. , _,- Pierre""~Mes 

. . : ;Gr. Pier~e:Besnard 

., 

de ·non vaccination. -, il n'au- · .Les contradictions -et .Jes in­
·rait pas ~été poursuivi ! S'il ·avait · . cohérences de -18 politique pro­
été· plus discret; il aurait pu· ~ phylaètique n'ébr:anlent .:_pas 
élever ses bêtes · comme - il -. le monsieur le; directeur. Les POre&, 
voulait, sans subvention ··bien . les chèvres, ·· Jes ·· moutons '"ne 
·entendu ; bref, il aurait été . sont .. pas vaccinés .·· bien q~e 
« libre· » selon -monsieur. ·le di- · .· «sensibles ». Les• bêtes .'éley,ées · 
-recteur-... ,Cela.. veut -dire -très pour ·l'exportation. ne sont pas 
clairement que monsieur le di- vaccinées. ·Tous ces. animaux, 
recteu(se fiche · complètement , légalement 'non .vacc.inés, · .ne 
de savoir si les vaches de Cou- dérangent pe,r~qf:lne g-; .,.ils, SfWJ 

· làrdeau sont -ou· nè>ri ' conta- en règle· avec la loi. . Les .bê.-
minées, _ contagieuses, dang~- tes · de Coulardeau, elles, sont 
reuses. Ce qui importe à mon- illégalement -non vaccinées ; ·'.et 
si,e,ur le Directeur, ce n'est pas ça, · ça ne •- pardonne.:. pas. L-e 
la . sécur!ie"''sanitaire d.u chep- : vrai danger, ;. cfi ·n'est pas '· la 
tel dont i_I est · responsable et fièvre· aphteuse ... . le vrai dan-
garant, ·ce n'est pas · la santé ger, · c'est le·-' non respect . de 
publique, ce qui importe, c'est la loi. · 
qu'on. vaccine, uniquement Il est temps ·que cesse cette 
qu'on vacèine•. · escroquerie. Ne· nous y · trom-
. · .. · · , ~ - ' pons ''.pàs 0·i : <les(' vacciriatrons 

Le "màlheur, . c;est que · les - · animates n-e .. ·-sont; .que la pai'-
propos de M. le' directeur font . tie visible de·'l'iceberg. Le pto:- · 
autorité. Qui : peüt mettre sa blème des· vaècinations hti-
parole en doute lorsqu'il , af- maines obligatoires reste à po-
firme : « Contre la fièvre aph- ser. Ainsi que, l'a dit à la bar-
teuse, le vaccin seul est effi- re le professeur Rodet, de l'uni-
-cace » · (La Montagne du 23 versité d'Evora (Portugal), mem-
novembr_e 1984) ? Et si l'on bre de l'Académie des scien-
sait qu'« aucun pays anglo- ces de New York, les. vacci-
saxons ne conçoit la vacci- nations en sont encore au sta- -· 
nation comme une politique de expérimental. On en maî-
sanitaire- efficaçe » (Le Figaro trise ni les effets ni les consé-
agricole de juin 71 - une sai- quenc'es. La' loi ne doit pas 
ne lecture), on doit conclure nous imposer d'être des co-
logiquement que les Anglo-
saxons sont des imbéciles: D'ail- bayes. 
leurs, M. · 1e directeur les igno- Le . verdict sera prononcé 
re, ces ignares. o~and on lui .. le 25 janvier. D'ici là, on peut · 
dëmande comment, dans les · encore écrire à madame la _'Pré-
pays de nori ~àccina.tion, dans sidente d0 tribunal, Palais de 
le Finistère, est menée la _pro- justiëe, 43000 Lè ·Puy. N'atten:..' 
phylaxie; . monsieur le direc- dons pas que la loi change, 
teur répond. qu'il n'en· sait. _rien: .. faiscrs , la c,ha~~er. .' ·· · 
Ce n'est· pas , son · problème . . ' · .. -.~ \· _,< -<~", X , C.D~ "'· -... J. 
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UNE LETTRE 
DE FRÉDÉRIC J OYEUX 

C, e~t de loin que j'envoie ce peti! mot aux Acama~a.des ~ib~r­
ta1res, Je me permets de le fà1re car, meme sr Je m aere 
la tête et le corps, la just ice suit son cours. Loin des yeux, 

ce n'est pas loin de son cœur à elle. Elle suit donc son cours et 
me poursuit par la même occasion. Un drôle de cours et d' ét ran­
ges poursuites, il est vrai . 

le hasard a voulu ·que peu de temps avant mon départ me soit 
remis par voie d 'huissier la copie d'un jugement me condamnant 
par défaut à trois mois de prison ferme pour rébellion. Qu'il est 
beau ce mot :_rébellion ! 

- . 
.Pourq!Joi ? Pour les squat~s 

· associatifs er::icore et toujours. 
Çette affaire,_ lè est celle du 
2 août_ 1983 _qui n'a pas mis . 
moins d'un an et demi, pour, 
tel le serpent de. mer, "refaire 

-.. surface_ Le 2 août ·1983, la mai­
son que fhabitais, au 182, rue 
de Crimée dari·s le 19°. arron­

. dissem~rit, fut expulsée par 'la 
. pqlice sqciiJlîste. Ouàrtorze per­
sonnes·: à là rue 'sans~ l0gement. ~ . 
merci . pciur~Jles ~nouveaux pau­
vres. Néànmoï'ns, durant là vib­
iente intervention des forces de 
l'ordre, je parvins è me réfu­
gier sùr un des tolts d'où une 

-heure dufant· j ~ insultàis ·1es for­
·:-ces de J'Ôrdre,··re le· reconnais. 
-·Mon arrèstà_tlon : su.r c~ toit fut 
pour le;i moi:ns mouvementée et 
a 'donnée lieu è ~une photo qui 
·9_rna la · premiere page de Libé­
·ration et dü Parisien libéré du 
~ août i 983.· Certains se sou­
v:i.en nent peü~-etre .. · En bref, 
48 heurés plus tard, je tus libé­
ré' des locéw'( de' la 2e B .'f. -( b ri­
gade tërritoriale), pas même in~ 
êulpé ; depui.s, plus rien. Je 

' croyais ''l'affaire classée. ,. Une 
de plus, une dè moins, peu 
m'importai. 

Les affaires judiciaires. sui­
- vent ·parfois des Gours tortueux. 

Par , exemple, pris· au hasard, 

bien ·sûr, celle , de la rûe . aes 
Dunes où en juin 1984 les 'magis­
trats dirent avoir égaré le dos­
sier pour m'accuser trois mois 
plus tard de l'avoir dérobé. Le 
20 juin . 1984,· les magistra'ts 
qui venaient de renoncer à nous 
juger quittèrent la- ;sâll~ d'cn,J­
dienèe sovs les quolibets. Les 
magistrats, ·force ' m'est de · le 
wns.tater, répùgnent' è ·me jù­
ger. Un jour, ils perdenf'~mon 

· · dossier, un autre ils perden't 
mon adresse, comme ça è cha­
que fois l'affrontement est éyi­
té. Avec Phil!ipot, ' qùï mè ' juge 
par défaut. Voîlè du riou_veaa, 
nouveau et aberrant.- ·. ,:, · ._. 

Aberrant parce- qu'il .est de 
notoriété pubUqùe · que ·je J)e 
me suis jamais dérobé faœ ·è 
la justice, bien_ au co_ntr,~ire, et 
c'est souvent elle qui .s'est dé­
robée. dan.s les plis de. la robe . 
magistrate. Aberrant parce_ qÙe 
durant huit - ans, . fe Parqi:.Jet .a 
toujours eu ·mon adresse,-.ain­
si que cinq juges'. d'inst{t.JCtiOf1 

. dans des affaires où j'étajs im­
. pliqué sans parler.. des djx:". pr:é­
sidents -de chambr:~s ,correction­
nelles qyi me convoquèren_t . à 
différents procès ; j'allais 04blt~r 
les juges militaires,, le_S;-; g~n,-. 
darmes, la police- judiciaire. èt 
les repseignements généraux 

FAIT D'Hl\LE-R 
. . . . -· . ·p ÊRMETTEZ m~i de- vous nistes, grands ' dépensi.ers; pour 

raconter ·une . ··anecdGte · lesquels Chiraè nettoie son Pa-
sur la manière dont on · ris, Aussi fàut~il les -·dlssÜader 

' traite les pauvres- derrière '1e , d'avoir recours à de·tèiles corn­
'paravent des larmes . de croco- -· bines pour - ne pas .. crever _: de 
dile. · faim. · ·· ·· ·· ·· 

Chômeur en fin de droits de- Dimanche 9 déc~mbre, . ·à 
puis quatre mois, j'avais trou- 10 heures du_ matin, ·une es.,. 
vé un maigre moy~n · d~ tenir : _couade de flics prend ·d'assaut 

· vendre quelquès fringues et le marché des pauvres. Pas de 
quelques bouquins aux · pu- · quartier! Les ' éboueurs ont 
ces de la .. Villette. Mais, .les pau- été · réquisitionnés ,,, .' fringues, 
vres font 5ale sous · 1es pànneaùx bouquins~ disques: ·'bibelots en , 
Decaux. Leur présence risque tous genres sont · Jetés pêre-
de gâcher ie « standing » qui . mêle _dans urie benne à 'ordu-
fait les grosses galettès immo- · · -, res qui- les broie aussitôt. · Dans 

1.bilières. Leur . inconvenante _cette · société de su.rcorisom-
m,is~re risqUe de gêner l.es céi- mation, il ne faùt pas que les 
dres_ .;ossus et frimeurs -moâer- rogatons · des riches trouvent-

qui surent toujours où me join­
dre pour m'interroger quand 
des soupçons - planaien t sur 
mes activités. 

Monsieur Phi ll ipot est bien 
placé pour le savoir .puisqu'à 
deux - reprises, il m:a contacté 
pour me juger - affaire Peuch : 
relaxe, affaire « rue Jean-Jau­
rès », : trois mois avec sursis. 
Mais peut-être ceci explique ce-

. la .. - Ce président se souvenait 

. peut-être trop bien de ces deux 
procès et il n'eut pas envie de 
récidiver ! Mais c'est bien mon­
sieùr Phillipot . qui a décroché · 
le yoyo : me juger par défaut. 
Evidemment, c'est plus simple. 
Il suffisait d'y penser. 
· <'l~à où le président de la 24e 
chambre, ce fameux Phillipot 
a manqùé d'uri humour incom­
.parable dans · sa noble acti­
vité, c'est quand, par chance, · 
il . retrouve mon adresse pour 
m'àrinoncer la condamnation. 
Il faut le faire : il ·l'a fait! -
'...: Remarquez, je les comprends 
lès : magistrats. Si j'ose dire, 
jë-' me mets è leur place ., Là, 
ça a . de quoi énerver, · depuis 
huit ans, au milieu de cet achar-

·" rTement jüdici'aire, j'ai toujours 
·échappé à la prison. Mais, mes­
sieurs, . pui·sque vous y croyez, 
faites-le avec élégance et non 
pa's comme vils coquins. Un 
,pecv de ·tenue, qUe diabl.e ! : Si­
non,· une fois ele plus, sans le 

·savoir·, vous . m'attribuerez le 
beau ' rôle .. _ C'est= pourtant sim~ 

';pie/ moi .je: ne- fai~. pas de coups 
.bas ;- je·, joue cartes sur table. 
Ça .· devrait être le minimum 

·pour-' tout le monde. 

F. Joyeux 

~n: -second emploi. les. ven-
. deurs, eux, · so.nf degagés sans - · 
rpériagement. De toutes· fàÇons, 
on sait . bien qÙ'ils n'ont pas 
le pouvoir de se défendre et, 
en . plu's, · la plupàrt sont des 

. « métèques ». 
Rien de plus réjouissant pour 

"" ùn « mercenaire » que d'avoir 
_. à. foncer dans I~ lard d'une fqu­
le .,, désar.mée et imp,uissante .. 
\{oil~ ~ufJe occasion' de se sôu­
lager des trouilles que font naî­
tre sous. les képis leS' Mesrine 

-ou les amateurs de ·rodéos. · 
Et la flicaille se marre de voir 
les pauvres implorer qu'.on ne 

. détruise pa's leur maigre gaghe­
pain. Et la flicaille menace, in­
suites raéistes à la gueule, ceux 
qui osent mUrmurer. . Et la fli­
caille bouscule, guettant le 
moindre réflexe de rébellion, la 
moindre velléité de· réplique, 
pour donner libre cours à son 
envie de tabasser,. d'humilier; 
sans risque. 

_ ·J'ai donç, comme tant d'.au­
tres, ramassé les débris de mes 
billes, et suis allé compter mon 
manque d'argent aill~urs. l'im­
puissance dans les mains et la 
haine . au - ventre. Mais cette 
-haine, croyez moi, je ne fe­
rai pas· l'économie de l'éner-

- gie qu'elle me donne. Que ceux 
qui prenne plaisir à m'ôter le 
croûton , de la bouche fassent 
.gaffe à leurs tartines. Grâce à 
eux, je ne manque plus d'esto-
mpc ! · 

nérard 

MAl~fD·î\T D'-ARRÊT 
~~P t:bNTRE 

tJN ÉCRIVAIN 
· D EPUIS la parution de Suicide. mode d'emploi, de nom-
. breuses. tentatives pour faire interdire ce livre ont eu lieu, 

. et toutes ont échoué, La campagne de haine et de calom-
nie, se traduisant par · d_es menaces de mort proférées contre les 
auteurs et l'éditeur. du livre dans la presse et par lettres ou télé-
phone, elle: se poursuit. , 

Aujourd'hui, le juge Bertolini dans · une ultime manœuvre ten­
te de criminaliser la démarche des auteurs et de l'éditeur : de­
puis 13 mois, Yves Le Bonniec, co-auteur avec Claude Guillon, 
est inculpé d' « homicide involontaire .» et de « non assistance à 
personne en danger » ; pour avoir échangé une correspon~ance 
avec Michel Bonné,11,, q.Jl , çe dern\er 4emandait çonfirmatiqn de 
renseignements se · trouvant dans · l'e livre .. Michel s'êtant donné 
la mort par la suite, ses parents, prenant connaissance des let­
tres, ont porté plainte_. , - .. . · 

L'inculpation repo~e' sur · f'idée grotesqµe que le . contenu d'~n 
ouvrage en vente libre.:tomberait sous le coup de la _loi dès lors 
que reproduit dans ;urië ,'.correspondance privée. L'inculpation de 
« non ~ssistance à. p~i:sph,ne en danger », quant à elle, laisse ... su.p­
poser quYyes Le, Bonp~~c et Claude Guillon sont ten~s de denon-

. cer~ leurs ~~rr~spop__d~!!:t~ ~ .'a~x flics, aux psychiatrJ~s .. ? -. on 
ri' est pas '!J:l. ~o!og.q,~3Etq-~-~~,sache ! . . . ,_ . . . .' 

Ce qui n'empêche que les flics sont v~nus perquisitionner, le 
29 'novém~re. · le domk-~l~ des; parents d'Yves Le , Bonniec, . avec 
un mandat d'arrêt . . « 1Le"suicide n'est plus un "homicide de soi­
même" ·passible 'de ' i:>,9µ~suites depuis la Révolution de 1789 », 
dis.ent-les auteurs,. a~iquels s\~st'joint l'éditeur (Alain Moreau) ; 
il n'est pas . <Jâvantag'~ .;ui1~ ,danger » niais un droit inaliér:ia_ble pe 
l'individu qu'aucun.-~e~i~ ne réppm~. . - .· .· · 

« La douleur ressentie,"'P,âr les . parents d'un homme qùi a choi­
si ta mort r{•excuse 'en ' ri~~ la démarche odieuse. qui consiste .à 
utiliser sa d~pouille.;F09'me machine d~ . guerre contre un livre 
qu'il . avait jugé bon ,d:aq1uérir et contre ses auteurs auxquels il 
-avait fait c~nfianëe . .-cr·i;~~- . : - . . · - · , 

« Il paraît qu'on trouve encore des. crétins pour . noire <lu'il est 
possible d'arrêter une.Jdée-avec un mandat ... En refusant de col­
laborer avec la justiêè," nous défendons non seuiement Je droit 
.à .chacun ,à décider _ de .l'heure et du moyen de sa · mort mais en-
l:ore laJib{;rté de pe·n~~/,~fd'édÎter ., . >? · . , . · · -· · - ~ · · . · , 

_, J~an.-Piex:l'e .. ~~.va.fé\Y 
_ :; .. , ~ h ... .i ~ G .,..or. ~· l ~.f\. Û t ': · · 
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LETTRE 
OUVERTE LES OTAGES 1 

A l'attention de monsieur le Juge d'instruction Beul­
que (1 ), 

Nous sommes détenus depuis le 17 novembre pour avoir héber­
gé des personnes que nous ne savions pas recherchées par la po­
lice. Officiellement, nous sommes inculpés de « recel de malfai­
teurs » et de « détention d'armes ». Nous nous en sommes suffi ­
samment expliqués devant vous. 

Le premier motif d'inculpation repose essentiellement sur votre 
(( intime conviction », alors que nous n'avons cessé de déclarer 
que nous ignorions que ces personnes étaient recherchées pour 
crime. 

L"Et deuxième motif est proi;>rèment aherrari't puisque ces armes, 
enfermées dans des sacs de voyage, ont été reconnues par les di­
tes personnes comme leur appartenant dans leur intégralité. 

Au fond, si nous avons été mis en détention préventive, c'est 
essentiellement à partir d'une volonté policière d'en finir avec le 
t ravail de· dénonciation des institutions 'répressives que nous me- . 
nons tant à travers le journal Otages qü'·à" travers des émissions 
de radio : Cette volonté policière s'est révèlée au grand jour car ce 
sont en ·effet lés services du S.R.P.J. dè· Lille qui ont fourni à la 
presse des informations tonitruantes, :faisant état du démantè­
lement d'un soi-disant « réseau terràr'ist~5» 1 ~â'hs-- la;"·barilleué · lilloise. 

Cette thèse · n'est pas vôtre, et pourtant vous venez de refuser 
notre ·demande de mise en liberté provisoire, clairement motivée 
tant juridiquement que par nos situation§> personnelles qui offrent 
toutes les garanties de représentati,on tfévant la justice (travail et 
logements fixes, aucune condamnation prëàlable;· etc.), sans comp-· 
ter ·la surveillance policière' qui ne man1qùérait pas de s'exercer ! ' 

La détention préventive, qui devait être l'êxêeption, est trop sou­
vent la règle et vous ne démentez en rien"; ;par votre attitude, cette 

·affirmation. · · "·:-I> ;1 

Nous vous tenons pour responsable'~de{Yiotre détention abusive 
et décidons èn conséquence de rendre éefte ·lettre publique. 

Nous demandons : notre libération immédiate et le respect . des 
, détenus, notamment' : ' . ~ 'r ' 

• . Je droit au regroupement pour tous ceùx qui le désirent ; 
·• la ~in de la censure du courtier ; ;r: - -

•des parJoirs réellement libres pour ceu>fquHe-demandent ; 
• l'améliorat ion des conditions généralss :de détention (nourriture, 
hyg ièn~, etc.) ; . · 

- •la suppression de l'isolement. 

Yves Oe~èllamps et Thiercy D~~trlez 
- . ... . . '~ t~ """""'-, . . . . 

(1) Copie d e cette lettre est adressée immédi/ù.ëhlent à la dfrectz"on de la maison -
: d'arrêt de Loos, elle aussi coniernée, et au ministè;_e·i;-- u;_Justice_ 

0 TA CES est un journal , 
qui, depuis janvier 1984 , 
s'est fixé pour but d'être 

un outil pour l'expression de& 
détenus (hommes et femmes), 
et en particulier de servir de 
chambre d'échos pour les prison­
niers en lutte contre l'enfer ­
mement, afin que leur voix ne 
soient plus étouffées par les mé­
dias. à la botte du pouvoir. Ain-

-si, Otages ne tient pas à être 
Wl simple journal d'informations 
sur ce qui se vit derrière les murs 
des prisons françaises, mais bien 
un moyen mis à la disposition 
de ceux qui, de l'intérieur et 
de l'extérieur, visent à abattre 
toute forme d'enfermement 
et donc . à - détruire le système 
don.t la prison est ' un des pi· 
lien. . 

Otages étant un espace de 
lutte non - contrôlable, i_l était 
évident que· tôt _ ou tard l'Etat 
socialiste s'y attaquerait.. . Le 
jeudi 15 novembre, vers 17 heu­
res, une opération « coup-de­
poing » contre Action directe (!t 
les Cellules combattantes corn-

. rnunistes s'est déroulée à Ville­
neuve -d'Ascq, près de Lille. 
Six personnes ont été arrêtées 
et parmi elles -deux _ membres de 
la rédaction d'Otages, Yves Des­
champs et Thierry Des triez . 
D'autre part, Dominique Le­
rn~ire, directrice de publication, 
a · été présentée par les flics corn -
me étant ep_ fuite, ce ,qui ne 
ra pa~ erp.p~chéç d'~tre : p~~­
sente aux ~< Quinze. jours : contre 
l'enfèrrnement » à Toulouse 
et de participer à des déhats 
réunissant plusieurs cent~in~.s 
de personnes 1 

L'intox 

Une fois e:r:icore, le pouvoir 
tente de criminaliser toute. lutte 
contre la_ prison, en assimilant 
ceux qui - se solidarisent -. acti­
vement avec les détenus · à ' dés 
« terroristes ». Une journaliste, 
Paùla Jacques, · aime tin ,« mili-

tant présumé <l'Action directe » ? 
Elle est donc «complice» 1 Un 
écrivain, Dan Frank connaît des 
militants recherchés? Il est « com­
plice » 1 Un anarchiste, Orazzio 
Valastro, refuse de servir de 
« balance » ? Il est « complice » , 

et ainsi de suite 1 Yves et Thier­
ry sont d ans le m ême cas . . . 

Ceux qui, aujourd'hui, tra­
quent les « terroristes » - -qui 

' ne terrorisent p~s grand .mon­
de, à' la vérité 1 - , sont ceux 

_ qui se rédarnent à grands cris 
;,- d'une certaine résistance. A pré­

sent, ils proposent ni plus ni 
moins;· : à c_eux qui sont tomb,és 

-d.ans leurs filets, de collaborer l 
La déla:tion institutionalisée . . . 
à quan_d -les portraits dans les 
ru~s. avec promesse de récom­
pense .. p~ur quiconque dénon­
cera ? 

La seule solidarité que l'Etat 
tolère enyers les taulards, -c'est 
d'envoyer" des colis de Noël. 
Ça, . au moins, ce n'est pas ~ub-

--venif 1 

Mais créer ~n journal pour 
que les prisonniers s'expriment, 
faire une émission de radio li­
·bre pour que crève l'isolement, 
répercuter tout azimut les infor-
mations sur la vie carcérale et 

·les pratiques arbitraireS de l' admi­
·. nistratfon pénitentiaire, ça, c'est 
interdit 1 Et comme on est so­

- cialiste, n'est-ce pas, on a du 
-mal à matraquer sans tenir comp-
tè ., des, réactions de l'opinioh ; 
alors Oiî" criniirialise, on calom -
nie, on dénature, bref on désin­
formè et· on intoxique afin de 
·pBûvoir ' réprimer en toute tran-
quilité. Si Action directe n'exis­
tait pas, il faudrait.l'inventer l 

Lors des dernières révoltes 
-dans les prisons, _ Otages a joué 
son rôle : celui de coordonner 
les luttes, dans un se_ul but : 
êtr~ le · plus efficace possible 
contre la : machine à écraser les 
fodivîdûs. La - répr;ession ac -
tuefü: est, à l'évidence, un rè­

·glernent·de çornpte. 

•. J.f ~. TROIS ANS DÉJÀ 
~ • ,( " 1 " ~ • • • ; ~ 

A INS-1 la guillotLn,e revient 
sur le devant de la $Cè- · 

_ ne, poussée par les lea-­
ders _musclés de la droite plus 
ou moins ext rême. Le débat 
sur ra peine de mqrt est relati-

-cé, campagne-électorale obligè~ 
Des affiches pour le rétablis­
sement de la (< bascule » fieu'- · 
.rissent sur les murs .; ce·rtaines, 
, signées par des « cache-sexes ·» 
du Front national allant jusqu'à 
réclamer la mort pour les -vo­
leurs de sacs à main. Toute 
èette campagne est évidemment 
basée sur la sacro sainte « insé­
curité » qui rongerait notre chè­
œ vieille France. 

Face à ce déferlement d' ap­
pels au couperet, les organi­
sations de gauche réagissent 
au quart de tour : plus jamais 
ça ! Les déclarations . indignées 
se ·succèdent dans les journaux, 
les prises de positions virulentes­
tontr.e la peine capitale- et ses 
partisans s'affichent à leur tour. 
Bref; la ch~maillerie classique 
ti'erJt lieu de débat. · - -

· ~:~coucou LA BEVOlLÀ 1 
Et p"o.urtant, la peine de mort 

n'a ·jamais été abolie! ·Si les 
réactiqns contre la guillotine 
sont s~ines et légitimes, il n'em­
pêche ·que les : éternels · cheva­
liers dt( cdrnbat -abolitioniste se!T)­
blèht' n~' réagir qu'émotivemen't. 
On eri ' arrive à se demander 
si ce-qui choque les opposants 
à la pèine de mort n'. est .pas 
simplement l'idée d'une tête 
trancnée, roulant dans la sciure 
devant u'n parterre d'officiels, 
vaguement écœurés . ~Depuis 
plusieurs années, la machine 
sinistre n'a pas fonctionné ... 
et pourtant combien d'individus 
jugés associaux par les tenants 
de la normal ité ont-ils été exé-
cutés ? - ~ 

De !'enfermé qui se ·taillade 
les veines par. -· désespoir dans 
sa celh,ile au rebel le qui crève 
dans . Un caniv~au, une nuit 
où il -n'a pas s·u courrir 9ssez 
vite devant les flics ; du tau-

_ lard qüi .profite, de l'inatention 
des chief1S de garde pour se 
pendr~i :,à:,; c!3,lui qui se liquifie· 

. sous l'effet destructeur des 
tranquilisants derrière les murs 
de l'asile psychiatrique ; com­
bien d'exécutions capitales ont­
elles eu lieu depuis l'abolition 
d~ la guillotine. _ '· _ 

Ceux qui se révoltent à l' idée 
qu'on puisse décapiter un hom­
me - ou l'éle'tüo.oüter, ou le 
pendre ; la barbarie organisée 
variant selon les frontières- - , 
semblent mal comprendre que 

. la peine de mort commence 
exactement. au moment où la 
société décide froidement d;éli ­
miner un de ses membres « anti­
socia I ». La -méthode n'entre 
pas en ligne de compte ! Les 

_pays soi -disant civilisés sont 
même plus« imaginatifs_» dans 

. l'horreur et les moyens de la 
faire durer que les pays qu'ils 
qualifient d' « arriérés »> qui, eux ~ 
sont en général plus : « expédi­
tifs ». 

Ce que nous devons refuser 
·et combattre de toutes nos for­
ces, ce n'est pas seulement la 
guillotine · qui repointe le nez, 
mais bien toutes formes de des- , 

tn,iction qe l'individu au nom 
de l'ordre. établi ! Et ce com­
bat est indissociable de notre _ 
lutte pour une société libre et . 

«Nous .sommes et resterons . 
les complices de tous ceux qui 
luttent contre l'enfermement. 
Cela, la presse, la pqlice et la 
justice l'ont compris. Et pour ter­
·roriser les tenants de cette atti­
tude politique, tous se sont em ­
pressés d'en faire un délit : le 
recel de ma lfaiteurs. », déclare 
aujourd'hui l'équipe d'Otages (1). 
Et ils n 'ont pas du tout l'in ten­
tion . de baisser les bras, il y a 
trop de' pain · sur la planche 1 

Solidarité ! 

Le principal terroriste, -c'~st 
l'Etat. 'Les ariarcliistes ne ces­
sent et ne èesseront jamais de 
le répeter. Ils· se refusent, èux 
aussi, à tombe_r dans le _piège 
grossi~r ~·une:: solid;uité séle.çti:ve 

-face . à cêux .q ui ' . se' - rçtroùvent 
enfermés. Même si des désac­
cords évidents nous opposenr à 
certains mouvements victimes 
de la r~pression, nous nou& d~­
vons de Jes soutenir _:rp.algré tqU:t, 
non par_çé que nous sommes 
sur leurs pos_itions politiques ou 
en accqrd avec ~eur «stratégie_», ' -
mais bien parce que _la · lutte 
con:tre . la prison ou toute autre 
forme d'enfermement, comme 
la lutte contre _l'armée, la jus­
tice, la police, est une lutte .indis­
sociable de notre combat ânti­
capitaliSte, -et · a'nii-ét.atlque. « 'fl:lê~­
rie est pratique ne doivent fai-

Je qu'un si pous voulons r~u~ ­
sir. » (Kropotltj_ne, Théorie '"' ';ét 
pratique, in Le Révolté.) 

Gil 
Gr. Li.bertad 

(1) « Otages», ·B .P. 37, , 59651 Vtt'lle · 
neuve-d'Ascq cedex . Un dossi'er sur la 
sz'tuati'on du journal et sur la répres­
sion que connaissent certafris de ses 
anz'mateurs est disponi'ble également 
à cette adresse. On peut aussi' soute­
nfr Yves et Thierry en leur écrivant : 
Yves Deschamps, écro-µ 20 7~0, et Thz"er· 
ry Destn.ez, écrou' 20 759, Maison d 'ar­
rêt, ·2, avenue du ,Trai:n-de-1:.oos, 59374, 
Loos çedex. __ __ 

Le .tn"bunal s'est prononcé pour 
la mise en -lz'berté ~e Thz'erry et Yî!~S, 
mais le parquet a fait appel. · _ , 

égalitaire, puisque le i;ejet _de 
toute oppression, de toute con­
.trainte imposée en est la base. 

Gil 

t • • 
' . . 

; ·' ~ 
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L'OPPORTl.JNl'SME EN ... VERT .-._. u NE salle houleuse et ba- -
riolée, à Hambourg, -
accueillait ·du 7 au 9 dé-

. cembre 1984 le congrès du par­
ti-des Verts (Die Grünen) . Trois 
jours de débats et d'analyses 

· sur l'année écoulée et sur . la 
stratégie politique « verte » pour 
l'avenir. Une année seulement 
nous sépare du congrès de Sindel ­
fingen où les Verts exhultaient 

. d'ètre une· force face aux par­
tis· traditionnels et se · -félici-­
taient de leur · entrée au Parle­

. ment. Depuis, les camps, certes 
déjà existants,, -se ' sont. conso­
lidés. ' 

adopté une résolution de com­
·promis plutôt mitigée - "342 _ 
voix pour,· 264 contre - . qui --~ 

précise · que : « Les alliances 
possibles avec un parti ·« tradi ­
tionnel » sont du ressort ·des 
fédérations locales et fédé­
rales, seules aptes à prendre 
une décision. ». Voilà ce · qu'on 
appelle ménager""' son pôtentiel 
électoral en vue des prochaines 
échéancès à Berlin'~Ouest·, dàns · 
la Sarre et en Rhénanle~Wës- ' 

. tunistes » a révélé que -parmi · -· 

. ces derniers, certains . savaient 
·y faire · pou-r subjuguer l'audi-
, taire. Pour un parti qui se . tar-
, gue" de r:efuser les profession-
nels de la' politique, « cha-

. peau !1 ». . 
« .L'avenir nous appartient », 

lançait le parti des Verts dans 
une correspondance adressée 
au -'Monde en décembre 1983 
où· iJ affirmait également : · « Nous 
continuerons :à secouer les hié­
ràrchies jusqu'à ce qu~ -l'or­
dre é8onomique s'établisse sur 
les ·bases des besoins rééls de 

tous et respecte· ' tin,, qévelop- · 
.pement harmànieux."èntre' l'hom" · 

, 
1
me et.la nature( .. ~ l- · L:es candi;,. 
jtions de vie doivent être radi-
i calement trànsformées p-ar ·une 
politique- sociale audacieuse- et 
progressiste . » On '-diràit · du 
·«·Mai · 68 » · au ·rabais ! Quel-· 
que part, , à Francfo'ri; , ·survit 

' un de ces dinosaures, · Cohen-· 
Bendit, alias Dany-ie-Rb uge ; 
aujourd'.hui : Dany.:.le-Vert · er, 
demain sans do·uté;'· Dany-le-

chances de maintenir sa posi­
tion - troisième force poli­
tique du pays - dans le jeu 
démocratique. Il représente 

· 10% ,· environ, du corps élec_­
toral et les thèmes qu'il dé­
fend, en particulier celui de la 
protection de l'environnement, 
ont séduit- jusqu'aux couches 

· 1es·plus conservatrices ·de l'api" 
nion. 

Martine 
Liaison Bas.:.Rhin 

phalie du Nord '. . . Marron. · 
Mais pour l'instant, I~ p~rti 

des Verts · a encore " q:ùel'q'ties . 

. Il y a ceux qu'on pourrait 
appeler IE:}s « purs et durs », 
lss « fondé;lmentalistes » refu­
sant tout compromis · avec le 
pouvoir ou. les partis établis ( 1), 
fervents tenants . d'une société 
écologique t,.Jtopiste .et dont la 
figure dominante est ~udolf Bah­
ro. Et puis, i! y a. ceux qui ont 
la tête plus près du bonnet. 
« Réalistes », titrent · certains 
journaux. Je préfère de loin 
le mot .«opportunistes». Ils 
ont exhorté les congressistes 
à -ne pas - fuir ·leurs· responsa­
bilités, à acèepter. de . passer 
des compromis, des alliances, 
notamment avec le S.P.b. Fina-· 
lement, .cette dernière tendanc~ 
l'a emporté dejustesse au con­
grès où les ·participants ont 

Parmi lés « opporwn.istes »_, . 
on retrouve Otto · Schily, ·,an~ . 
cien avocat de la bande à Baa- · 
der et · con fondeur ·du chan­
celier Kohl devant la commis­
sion d'enq_µête parlementaire 
sur l'affaife Flick, .ainsi . ql,Je 
Waldraud Schopps, porte:­
parole du groupe parlenwntaire -
des Verts. 

(1) &èger au Parlement, 
pqs déjà un compromis ? 

,n:,'est-c~ 

7Î' 

M·INEURS ANGLAIS : 
SOLl'DARITÉ PARTOUT 

• '> • - . 1 ·.~ ... -L. A C.G.T~ a appelé I(" . -ses organisations 
Ces paroles ont été prononcées 

par Henri Krasucki ' au ·aépart, 
vendredi dernier, d'un convoi 
de 10 ·camions · char:gé~ de · 100 
colis de Noël offert par ia ·c.G.T. 
aux enfants des mineurs britan­
niques en grève. Le 

0

'f~W.1ést là, 

·anglais. If n'y a pourtant · pas 
beau.coup de commun entre la _ 
conception du syndicalisme 
majoritaire à la C.G.T. et celle 
des compagnons de la C.N.T.F. 

' · · dans chaque dépar-
A noter que -le con.grès a 

adopter cette résolu_tiori erî" sa­
chant que les tentatives ·de 
co llaboration avec le S. P: D. 
dans les Parlemen'ts régionaux 
ont toutes · échouées - jusqu'à 
présent ; la dernière e·xpériencë 
ayant pris fin le 20 novembre 
1984 dans le Land· de Hesse 
eh raison du désaccord ·eritre 
socialistes et Verts sur la poli~ 
tique nucléaire . . 

tement et dans chaque loca.:. · 
lité .où elles existent (.,.) à or­
ganiser autant qu'elles le pour­
ront ·des initiatives d'entraide 

, et de fête pour les chômeurs 
; et leurs , enfants. ( ... ) Solida­
i rité. partout, la solidarité ouvrière 
n'a pas droit en Grande-Bretagne 

.aux égards que l'on manifeste 
; à la Croix-Rouge ou aux œu­
v.rès ·' charitables. Et on nous 
· dit que la lutte des classes n' exis­
te pas ! » 

·quoi que l'on pense de ·· 1a:,c·:G.T., 
l'organisation syndicale 'ffan­
çaise aide concrèteni'eAf ' les 
mineurs . anglais en ·grève: ' Si­
lence général dans 1 ·~5 'àl;ltres 
confédérations ré"fô,rinhites, 
exceptées des dissidenc·es1

; de · 
la C.F.D.T ~ En rev·anche, les 
sections de l'A.l.T:~ à le-Ur· me.:. · 

Mais la solidarité ouvrière, 
si elle veut être effective, ne 

_doit pas avoir d' œillères. Le ré­
flexe de classe semble avoir 
quitté ·les bureaux de confédé­
ratjons qui ont du syndicalisme 
une idée bien fade. Pour .. ce qui 
en est de la C.G.T., espérons . 
que le charbon polonais ne vien­
dra plus troubler la solidarité 
krasuckienne. Enfin, la joute orale entre . 

1 « fondamentalistes » .et « oppo.r- . sure, aident aussi les mineurs Alexis Pierre 

,., ·' AU' PAYs~,:.()(J,:SOCIALISMErlÎEEL . 
te.:SYStÈ~ME RÉPR·ESSIF ENvEJ;·R~S-~s:.:n 

. . . - . ,~ ~--, .. ~t -~ f . . . . 
~ , . ;E sy~tèp1e pPl!~i;r : soviétique, qui a déjà m 'ain- · ·L- tes fois fait · _les P.reuves de son efficacité, tient 

sa p~rticularité de ce qu'il embrasse toute la vie 
. ~ociale · ·et politique. Un quadrillage est ainsi mis en 
plac~ à l'échelle entière du pays. _ 
,: Appareils c:Ie surveillaiiçe· et de répression : 
• corps spécialisês ': ·la milice, le K.G.B. (Comité de · 
~curité . d'Etat)., J'<';r'mée qui est elle-même encadrée 
par le • K.G.~.,' les .,9rga,,n~smes judiciaires qui n'ont .au­
cune indépendan~e vis-à-vis dù. pouvoir politique ; 
' les corps auxiliaires . : « Droujinouks », auxiliaire de 
la milice (en général d'anciens . délinquants en quête 
de réhabilitation), les "responsables de « groupes », c'est- · 
à-dire les ·responsables des cellules du .parti, des. syn- " 
dicats, . du Komsomol et les- responsables de l'adm!nis- -

. tration tj.iréçteurs d'usine, . recteurs · d'université, etc. 
)-~··: 

· ~- Mesures · de sun1eillance 

_ L~ · ficha,ge __ sys~ématique est le moyen le plus em~ 
· ployé . pour le 'contrôle :_ de .·toute la population sovié­
tique. La «. propika >? est l'èJ?-registremerÏt obligat~i:fe , 
àu domicile dans .le_quel Jes gens vivent . . Il leur est în~ 
terdit de changer de domicile sans, autorisation de fa 
milice, qui en tait i:n~_ntion ~ur le passeport , intérieq.r. 
~/~utoris~tion , diffic;ll~.· ~ - obtenir, pour enipêche~ · )t,t · ."­
mobilité d~s pèrsonnes, dépend essentiellement de - 1~ . 
pérsonne· en question~ ·de son passê politique et dé la . 
région dans laquelle t;lle veuJ s'installer. ' 
' / . ' . 

Différents fichiers e:x:istent : 
• comités de groupes , d'imme~bles;_ ~ù l'enregistrement · 
est donc obligatoire, . dépendant, étroitement du commis-
s~riat de-la milice c\u quartier ; ' · 
• l'entreprise où cha_que travailleur ' a un. l~vret qui le 
suit en cas de changeme_nt de lieu de travail; .. 
• le syndicat où l'adhésion est q~asi oblig~toir~ ; ~ / 
• le Komsomol Oeunesse communiste), dont presque 
tous- les écoliers font partie, sori _adMsion est obliga­
toire si l:on veut entrer plus tard à l)miversité. 

, Me~ures r~pressives· :, 

La mes.ure . la plus étendue, ·puisqu'elle vise à em-· 
brigader ' tous les : citqyens, est ·la pression sociale ou, 

· si l'on -,préfère', la , soi:,dii;ante éducàtion -soeialiste qui 
. sè traduit par : _la p~rticipatioll' aux r~unions politiques 
6ù-'est expliqué les mesures prises pat le P.C.U.S. ; la __ 
participation a-UX mesures d'émulation socialistë au sein. · 

· des entreprises ; ia participa:tiô:h: aux. fêtes · civi.es et aux 

. ~VÎe~tings ; daris les universités . la ·1ecture de manuel ,sur ri~és . peuvèn.e 'f<i'ire 1' objet. d!un' ·diagnostic officiel de 
ie ,~a:rXisme:léninis.me, l'histoire du parti,_ l'économie malagie._ ~'l~ta!e et être internés d'office, dive_rs exa-
politique est obligatoire, ces matières étant éliminatoires · men:s pouvan.( permettre de . modifier sa cat~gorie psy-
aux examens. · chiattiq~e et<d.é;légaliser ·sop internement. 

Si un individu ne se comporte pas en « communiste :_ ,,,.;;- · i.:.' ,,;. , ·· · · · 
'·;r .. ~(. 

r~spons_able », l'Etat l'exclue de son lieu de travail (en- . ,- .-,c..:,::i ·; _La psychiatrie 
treprisé, université, · etc.).' Il peut êtré ainsi. accusé de ·d · 1 , --, .au .service _ e _ a répression _« parasitisme:social » tout à fait légalement. Et s'il per-
siste dans ses activités <~ antisoviétiquès », il sera frap~ . 

. ~pé 'd'un éloignement administratif, plus connu sous le . 
nom de déportation. Ceci peut aussi bien être appli­
qué à un individu· qu~à une communauté, c~est alors · 
ee ·que· les autorités appellent un « déplacement de popu- , 

-latioli ». L'envoi dans ùri -camp de rééducation ·par · 1e · 
travail ·est · la mesure . la plus courante, car elle- permet 
de aïsp6ser de main-d'œuvre à volûntê. , 

Sélon·des estimations, il-y. él;Urait 1 100 camps de con­
centration sur' tout Ie ·territoire. Les ·conditions de sur­
vie- y sont bet,t)lcoup plus rigourèuse pour' les détenus 
politiques : faim chronique, manque de soins médi­
caùx, - travaux-pénibles et souvent dàngereux. Les pri­
sons 'Sont peu répandues du fait de leur non , rentabi- . 
lité; -et sont. directement · administrées -par le K.G.B . 

Les peines de prison 'sont ressenties par les prison~ 
niers c~mme celles étant les plus ·dures. Le taux de mor­
·.talité est en . effet plus élevé dans les prisons que dans 
)es ·· go'ul~~· ~ llepll.is l'a~cession d'Andropov au po,uvoir, 

·Jes·: cnilditions . dè . vie des . prisonniers se sont . détèrio­
' rées. En octobre de l'année dernière, est entrée en vi­
. gueur une loi permettant aux d,irecteurs de prisons et 
de camps de prolonger- de 3 à 5 · ans la peine des dé­
t~mis, s'ils se rendent coupables de désobéissance vis­

- à>vis des réglements intérieurs et s'ils ont déjà été pu­
nis de deux seinaines de _mitard. 

La .peine maximum de 5 ans peut être appliquée 
pour les prisonniers condamnés pour crimes graves, 
dont les prisonniers politiques. Un pas de plus est donc 
'fait dans l'a~bitraire . le plus total. Reste les condam­
nations à mort qui se font assez rare et ne touchent . 
que les délits de droit commun. Mais tenant compte 
du fait que l'amalgame est, de plus, souvent fait par 
les autorités, il est à craindre de voir des détenus poli- . 
tiques condamnés à la peine capitale pour les raisons 
les plus diverses. La plupart des prisonniers politiques 
sont incarcérés pour des · délits relevant des articles du 
code pénal tels que « agitation et propagande anti-

. 'soviétiquè », « calomnies antisoviétiques », « violation 
de la lêgislatiçn sur les cultes· ». , ..,., 

Tous soviétiques qui s'associent pour,des activités qui; '. 
. sans être illégales, ne sont pa~ · approuvées· par les ; aut-0~ 

' .lJ .;.~.~1fr' . . . . . 

' Cut:ilisati~_ii ; abusive , de ce procédé est devenue ·un 
· · i::noyen-pra~iqui pour l'Etàt : fàire passer les opposants 
. ~u régirne poqr.aes désiquilibrés présentant un ((dan­
ger pour ' ~a ·Société >>'° Cela . a été utilisé pour tenter de 
.se debauâsset:. des groupes non officiels de défense des 

. ·· droits de -· l'homme, de militants du S.M.O.T. (syndi-
- cat libr~). : de · paèifistes (groupe pour le rétablissement 
de la -confiœnce entre -!'U.R.S.S. et les Etats-Unis), de 
croyants/'~à~ ('gèns dèmandant Je droit d'émigrer. Am~ · 
nesty Înteri:iâd.onal a 'dénombré 110 personnes arrêtées; 

.. ( , , '· · . ' 

entre 1977 ét ·1982, s'ajoutant aux inte:nés déjà arrêtés. 

En i 97 ( -' M -~irustèré de . l~ : Santé publia un~ dir~c­
tive su:l·' -i\/frttérneniént d'urgence des· malades men­
taux pi:és'ënfâht un danger public », 'dans laquelle il 

- est in~cri.i 'qti( çelui-ci pè~t avoir lieu sans autorisation 
de la "faihille ·'et avec l'aide · de la milice, si le besoin se 

· présenti1~ . t:e\~~ ; di~ective 1ênu?1~rait un .c~r_tain. ~oî'nb~e 
de symp~omes servant de cnteres, mais ceux-ci man­
quant de clarté et de précision médicale, ils peu vent 

, s'appli~:n1er à toùt 'comportement non conformiste . 
. .., ', . . . . .' . . , 

Pourcompléter,, il fut" adopté par le Présidium suprême 
un texte intitulé -«Serment du médecin soviétique» 
où il est déclaré entre autres : «Je jure solennellement 
d'observer et--:de développer les nobles traditions de la 
médecine :nationale, de fonder tous mes actes sur les 
principes de la morale cqmmuniste, d'avoir toujours 
présent à l'esprit le haut titre de médecin soviétique 
et d'être toujours conscient ·de mes responsabilités en-

. vers le peuple et l'Etat soviétique. » La majorité des 
internés se retrouve dans des hôpitaux: psychiatriques 
ordinaires mélés aux vrais i;nalades, dans lesquels a 
été créée une section de « trait~ment médical forcé .» 
destinée aux · politiques. Les . autres . se verront incar­
cérés · da~ des hôpitaux psyc;hiatrique ,spéciaux qù le · 
régime est beaucoup ph~s sévère. Il est fréquent,. pqur 
les opp9sants , politiq~~~ d'y, faire plusieurs séjour.s du-
rant le-y.r vie militante. , . 

:~ .· . ,.. i 

. . , , ·Jean-Claude 

. ·-) ·,, · ·.Gr-. Kropptkine 
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·GRÈGE 
CH,RONIQUE 'D'UNE LUTTE 

L
. E ,2 · octobre 1984, le direc­

teur gé1:1éral ,de l~ police 
de la ville d Athenes dé­

darait aux journalistes : « Nousi 
allons forcer les anarchistes à : 
quitter le quartier de la place~ 
d'Exarkia, et nous les empêche~ 
rqns, de . trouver un autre point 
~e . rencontre . . ~~ 

Pour tous ceux qui connais- . 
sent la réalité grecque, il est , 
d'évidence que cette déclaration · 
sonnait le glas à la mise en pla~ 
ce d'un processus pour « exter­
miner » le mouvement anarchiste 
grec. La place d'Exarkia·, de­
puis la reconstruction de · la 
démocratie en Grèce, est devenue 
le point de ralliement de tous 
les anàrchistes et de ce qui res­
te de l'extrême gauche. Pour ~es . 
raisons évidentes, la police a 
toléré le trafic de l'héroïne aux 
environs d'Exarkia. Une situa­
tion d'affrontement se produisit 
entre les trafiquants et les anar­
chis~es, laquelle fut amplifiée 
par le fait que quelques-uns de 
ces trafiquants étaient soup­
çonnés de collaborer. Quand la 
police comprit. que le. « projet 
héroïne » ne portait pas ses fruits 
et qu'il n'était pas si facile d'en '· 

l.j[:, 

finir · avtc ;.l~s . anarchistes, cette · 
dernièi:e _,, ~l 1 décidé de prendre· 
des me~U!,eS -. plus « efficaces ». · 

Le 4 oètohre 1984, des cen­
taines de ' 'rioliciers _organisèrent 
l'« opér~_tiop. . vertu » en .effec­
tua,nt 'des :~nterpellations massi­
ves. Dès a'!Îarchistes et de sim­
ples passants fùrent les cibles 
des .l;>TH~ag~és . policières. A la 
sortie .à',~. c~;n.éma _voisinant Exar­
kia, de simples quidams furent 
attaqués et.- matraqués par la· 
po~ce .. J3ilàn 'de cette opération :. 

. une centai.n~ d'arrestations, plu­
sieurs b1Cs.5és et des affrontements 
en:trè la police et des citoyens 
déterminés à résister à la bru­
talité du pouvoir. 

_ L~ ~ .I~r~sse ·nation~i,e s'est fait 
largem ent ' l'écho de' ces évène­
ments, .la société a.thénienne 
s'est .mo~t:r,ée , qua.nt à elle scan-

• 1 ,t; ,,_,,' . • 
dahsé,e-·par cette répress10n sans 
précédén't. Devant ce tollé géné­
ral, l~ ,g<;);uyçrneÏnent a contraint 
les remonsables de la police à 
rec.oµ'naître _ leurs « erreurs » 

et mêi:Pe ,à ,annoncer que le car 
de p9!içe qui, montait la garde 
sur. la : pla.ce Exarkia, depuis 
trois a.:~s1 s~rait retiré. · 

Cette action a été un échec 1 

patent pour la police, mais . ell~ 
a en quëlque sorte redonner :un • 
objectif au mouvement anar- ' 
chiste grec ; · après .deux ans 
d'inactivité, les menaces poli" 
cières contre le dernier bastimi 
anarchiste (Exarkia) ont rani­
mé l'esp-rit combattif des anar­
chistes grecs. 

. . . 
Le 25 octobre 1984, les_ anar.- , 

chistes décident d'organiser un 
concert dans l'université d' Athè­
nes. Ce concert a pour visée 
de condamner la répression éta­
tique,. mais une « alliance sa­
crée » èntre la police, l'admi­
nistration et les syndicats d'obé­
die~ee soci~liste · et communi~te 

· s'est faite. afin . d'interdire ,ce 
concert. ,· 

aUX. ·- ~rrestations massive~ ·du 5 
décembre 1984 (voir M.L. n_0 

543) . . 

Les derniers évèneinents 
_, · toQ ,· i,.. ..,__; 

Mar~i1"11 déC·e~bre 1984, troii.' 
personnes ont été présentée·s 
au · juge d'instruction. Quinze 
autres verront leur dossier étu­
dié · èt :-s'e_ntendent dire que le 
résultat · sera · annonce{ ultérieu-

. rement... Ce même mardi, les 
anarchistes grecs convoquent les 
habitants d'Athènes à une mani­
festation contre la répression 
de~ l'Etat. Dix mille personnes 
·défilent daris les rues. Cette -ma­
nifestation ·contrairement aux 
précédentes se déroule dans -le 
calme .et sans heurt avec les for­
ces de Ï'ordre. Face à cette ~obi-

Cette interdiction a· provoqué 
lisation m4&5Îve, le gouvernement 

une émeute au cours de laquelle 
l'une des ' salles -. de . l'université opère un repli stratégique, puis-
füt totalement détruite· et des qu'il .li,b~r.e sur le champ 124 
affrontements de rues se ·dérou- des 126 . personnes arrêtées. Les 
lèrent entre les forces ·de Tor- cl.~ux personnes. encore détenues 

sont g~clarées «dangereuses». dre et les personnes qui ~t~iep.t · . . · 
Le jl1ge .d'instruction devrait se venues assister au conœrt : deux 
pronon~er d'ici quelques jour~ 

banques furent attaquées et sur leur sort. 
plusieurs façades "' de; ma,ga~.ins 1 

s~~cagées. · · .. · · - Selon toute évidence, l'Etat 

La . presse bourgeoise a donné effeetue un changement de tac-
tique devant -la résistance con-· une description dramatique des 

évènements, avec des premières crète des ana.rchi.stes gr~cs et _ 
pages cou~ertes de . photos ~t j ~~v~?t la ·~t~ss10n i,nter.nauonale 
dé légendes telles qûe : « Nùit )~ ~ - · 

- d'anarchie ~u centre d'Athèn~ » .... 

ARGENTINE 
COMPTE· RÈN Dff '· ·· 

DE .. -kA.~ 'R E~Nco~N"fo~R·Ei 

ANARCHISTE .··. 
~·~ :-~ Dap s le~!S · colo~nes jes~~ourµ~a , .. 

._listes . demandent . à_· )a·=··pôliée ~etJ.t 
trouver les coupables de ces· acY* ·" 
tes de vandalisme ; les joµrnam;. 
d'opposition (cfro1te) dé.dar~p~ ·. ;_,~ 
le gouve,nement irresponsabi:e, ~ 
dans la mesure où il n'a pas A 

l'initiative des compagnons ~e l~{blbfiÔthèque ·populaire· Jo- .­
se-lngenieros était organisé · durant les journées des 12, 13 
et 14 octobre ·une rencontre anàrchiste régionale avec la 

participation active de près de 60 compagnons. . 
Des compagnons de Cordoba, de . la Plate, d'Olebarria, de Ro~ 

sario, de San-Miguel et de la capitaledédérale assistaient à cette 
rencontre ; ainsi que quelques· compagnons urugayens. 

Les groupes· suivants participaient·à cette/.rèncontre : Commu­
nidad, F. L.-Capital, la Protesta, Utopiaw le:.: mouvement libertaire 
de Cordoba, les Travailleurs anarchistes~.: le ciné-club Jaen, Com­
munidad aranzo de Mar-del-Plata,· la R.ésistance ._anarchiste, !'Agi­
tation anarchiste, . les anarcho-punks, descmilitants du groupe Dis­
tributor lmpulso de Rosario et du centre ' 1d!étude Rafael.'..Barret~ 

Durant ces trois jours, des réunions d~analyses et de débats ·se · 
sont déroulées dans un esprit de · camar.ad.~rie, .... l:ors de la première 
jour.née, les différents groupj3S se sontr.Pré~~ntés . et ont exposés 
leurs activités. Ensu.ite, ceux-çi ont part~Q~. !e , repas avec les co.m- · 
P?gnons du ciné-club Jaen qui a projeté .gu~lques court-métrages 
de.critique sociale. · · · 

La seoonde journée a laissé plac.~ à u11 débat ~ur le thème : « Syn­
dicalisme et anarchisme. Les différènt~ C()rr'lpàgnons se sont expri­
mé à propos de leur . i,nvestissement dan~ l~ . mouvement ouvrier' 
de leur expériences concrêtès et des possibilités ·de pratiques auto­
gestionnaires. A ·cette occasion, · les comp'agnons appartenant aux 
corporations suivàntes se sont. réunis : Jes, art~ gràphiques, le télé­
pho'ne, la construction, la pharmacie, lés èllerjî jns de fer, la · pois­
sonnerie, l'enseignement... · · · · 

Ces. analyses et ces débats ont ensuite' porté sur les droits de 
l'homme, au sens fort du terme ; revendication qui a toujours carac­
térisé le militantisme libertaire. Au terme de~· cette réunion un ac­
cord a été établi en vue de former une commission . susceptible de 
coordonner les activités des ·anarchistes; · · 

La réunion s'est terminé par .un :exposé de . !'écrivain Constan­
tin Uamando : « Les héros vénérables )>'qtJi démontre l'ali~natio'n 
à laquelle sont soumis ies hommes et leur,\révolte contre celle-ci. 
Les compagnons, urugayens ont ·ensuite projeté des diapositives 
à propos de la manifestation du 1er mai 1984 à· Montevideo et' sur 
l'expérience autogestionnaire menée par la F.U,Ç.U.A.N ., une orga­
nisation qui regroupe des coopératives de constrt1ction. La der­
nière journée s'est poursuivie par un. débat : portant sur le syndi­
calisme et les possibilités d'influence· anarchiste sur le mouve.:. 
ment ouvrieL ·:;;;.; '.:f·:l , 

Au cours de cette rencontre,- il à été' rem~'rqUé ·que, dans .les 
diverses · aëtivités de la pratique autogestionnaire, · un fort esprit 
de solidarité s'était établit. Les persàrinesrpl'ësentes se sont ,quit­
tées en formulant le souhait de répéter ces rèflêbntres qui permet­
tent une coordination des tâches. 

c~rlos . 

agi contre les . « hordes d'anarcho~ 
punks». Vu le consensus g~né­
ral pour condamner les a11a'r- .. ~ 
chistes, la voie était désm:mai_s.:. 
libre pom mener une opératfo,n 
« efficaèe » dèstinée à les ex.ter-
miner. 

. "' ~ ~. 

- Cette _ . chronique · donn~ . U:n·~ ,· ' 
idé~ des _causes qui ont .~o.nduit(, , 

• 

_'} 

de différentes orgariisati:ons anar-.· 
chistes. Il ne souhaite pas a prio­
ri que cette affaire prenne ~ne 
dimension interna'tionale, la;, 
quèlle diménsion pourrait endom- · 
mager la vitrine de · la . démo­
cratie soCialiste de la Grèce ac- ·. 
tuelle. La dém·arche 'étatique est 
évidente, il s'agit .de. laisser s'écou­
ler un certain laps de temps 
pour .que• .l'intérêt. p.orté à cette ' 
affaire .s'amenuise. · . 1 : 

Maintenant, plus que jamais, 
il est nécessaire de condam­
ner la ·répression de l'Etat qui 
tente de supprimer le mouve: 
ment ariarchîste· grec en utili­
sant l'arsenal habituel : arres~ : 
tations massives, accusations 
pour activités contre le régime 
démocratique, . pouvant entraîner 
dans ce cas . précis des peines 
de prison allam jusqu'à 10' ans. 
Car, au-delà de · ces dernières 

• •I • 
arrestations, ce que VISe le gouver-
nement socialiste grec c'est l'éli­
mination systématique de · tous 
ceux qui refusent . d'accepter 
la conformité· d'un modèle' de 

. citoyen bien defirif. 
Les 'anarchistes, etl'l'occurrence, 

étaient la premiête · cible du _ 
pouvoir grec, gageons qu'ils ne 
seront malheureusement pas 
les ·seuls .. : ' 

T.V. 

'J." J ..i l.t ) ;,. • 1 r ;.· 't 
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« LES DOSSIERS. NOIRS 
D'UNE CERTAINE RÉSISTANCE >> 

L A résistance et la Libération ont longtemps 
été considérées comme des sujets tabous. Abor~ 
der cette période d'un point de vue critique était 

entreprise périlleuse, d'autant que certains la consi­
dérait comme chasse gardée. Les communistes, 
après avoir longtemps tergiversé de· juin 1940 à juil­
let 1941, ont occupé le devant de la scène jusqu'à 
faire croire qu'ils étaient les seuls à avoir combat­
tu le nazisme. 

Beaucoup pendant ces sombres années ne se sont 
pas r~olus à aborder le « tragique » en ·simples spec­
tateurs. De tous bords : gaullistes, socialistes, .ehré-

. tiens,· communistes, ' anarchistes ... , des hommes se 
sont levés pour lutter contre le fascisme. Nos com­
pagnons libertaires espagnols, qui avaient pris une 
part prépondérante au combat _contre le sinistre Fran-

. co, trou\lèrent dans cette période les ressources né­
cessaires pour continuer la lutte incessante contre 
l'arbitraire et l'autoritarisme. 

A la libération du Sud-ouest, en . août 1944, les 
communistes espagnols, regroupés dans l'Union na-. 
cional espafiola (U.N.E.), aidés par leurs. homo- " 
logues du P.C.F., tentèrent de s'assurer l'hégémonie , 
sur l'exil espagnol. Les compagnons anarchistes .de · . 
la C.N.T., de la F.A.I., les Jeunesses libertaires; 
les socialistes, les républicains de gauche et bien 
d'autres ne rallièrent pas l'U.N.E. 
. Les· vives critiques qu'ils émirent à l'encontre de 

l''hction -négative de l'U.N.E., notamment vis-à-vis 
db l'èntreprise .·· insénsée ·et irresponsable d'envahir 
l'Espagne à l'aide de quelques bataillons de guéril­
leros, portèrent un coup mortel à la tentative corn- · 
moniste de màinmise sur l'exil. L'U.N.E. fit alors 
parler les armes en représailles. 

des combattants antifascistes furent liquidés par les 
« seconds couteaux » du Parti communiste espagnol 
qui trouvaient en cette fin de 1944 la possibilité de 
continuer r œuvre commencée sept années plus tôt 
dans les rues de Barcelone. 

... Quarante années · ont passé, mais les souvenirs 
·restent vivàces et les documents sont là pour confir­
mer les faits. Pour une vingtaine de compagnes et 
compagnons, libertaires espagnols, ces souvenirs 
ont pris la forme de témoignages à charge contre 
l'attitude ignoble des staliniens. Des extraits de trois 
de ces témoignages donnent ici un aperçu des mé­
thodes émployées et de l'ambiance qui pouvait ré-

. gn~r alors. 
Henri Melich, caporal Sans dans le maquis F.T.P. 

de Savezines (Aude), qui passa la frontière à Valce­
. bollere, ·fin novembre 1944, avec un groupe guerril­

... leros... Jose Ariso qui faisait partie d'un regrou­
.. : pement important de cénétistes dans l'Ariège, se 
· '· souvient' de rélimination physique de -nombreux com-

· pagnons par l'-intermédiàirë de l'U.N.E ... 'Angel Aran:..' 
s~ez qui, avec" un-· groupe très ·important de céné- : ,; ., 
tistes à :becazèville (Aveyron), était en' contact avec ; ' 
les compagnons ,anarchistes ·ayant formé le batail- · · 

·- Ion du Barrage de · rAigle dans la .résistance. Il fut 
lui-mêmé inquiété, .avec d'autres militants anarchistes, ' 

- · par les f .T.P.,. en octobre 1944, et risqua d'être pas- · 
sé·-par· ·~s armes·! 
' >A -cMé d'ùne: ·rétrospective historique des affron­
tements~ qui ont opposé staliniens et libertaires -et 
d'une analyse des événements de l'époque, des témoi­
gnages ·!en partie · inédits) et des documents authen-

TÉMOIGNAGE 
-·D'E' JOSE AR.ISO . . , 

D ANS cette ferme, les compagnons, tous 
anarc_histè~ espagnols., fêtaient la naissance 
d'un ·enfant des habitants de la ferme en 

compàgnie -d'amis. Il y avait en tout six adultes 
et deux enfants. A un moment, dans la nuit, ils 
entendirent du bruit dehors. Dans un premier temps, 

· ils crurent à 'la · Gestapo. Les compagnons qui habi-
-- ·taient l~.derme travaillaient avec la· résistance'. Ten­

dant l'drèll1e, · iÏs .saisirent des mots en espagnol. 
Rassurés~ ils ouvrirent la porte. Il s'agissait d'espa-
gnols de rU'.t\J.E., communistes. . . . 

Ils dlSéûtèrent ·un peu · et les commùnistes fu­
rent finafernent invités au repas. La · convèrsation 
fut amenée' par les communistes sur le problème 
de la rési~tance, de la sécurité et de la posses- · 
sion d''âtNr~s·~ Ils demandèrent aux compagnons 
s'ils déténa1en't · des armes. Devant les réponses 
évasives; ·nsr.'demandèrent s'ils connaissaiènt le nia~ 
niement d~s '::armes. Ils se mirent à sortir les leurs 
et à rès ·fnànipuler. Soudain, la lumière fut ~tein­
.te et les' éqmmunistes mitraillèrent la pièce à l'aveu-

;.- Des compagnons anarchistes périrent en territoire 
~ançais sous les coups des staliniens. Par dizaine, 

.. ·f ti<tûes; ~one ''fodiscutables, onf fourni l'essentiel du 
livre 1944, les dossiers noirs d'une certaine résis- . 

- tance (trajectoires · du fascisme rouge), édité par · le 
groupe -Puig-Antich de " la Fédération anarchiste. · 

glètte. ·( . .'J - , , 
.... ·. ~ 

TÉMOIGNAG~. , __ 
DE HENRI ·MEL1Cli 

I , , ~i demandé.,, à. Lahela si 
- 'nous . devions- · condn,uer 

· ., encore longtemps à nous 
enfoncer en ~pagne. Les rations 

' s'épuisaient.,.., j'ajo_utais : « Ne 
crois-tu pas 'que, . pour notre 
mission, nous ne soyions pas 
trop nombreux?· Avec cinq ou 
six bonshommes, cela aurait 
suffit l » 

rejoindre avec un . gro'up'~ ;;Pi~s ~ 
important . que' le, nôtre . . -Ensuitê, :: . 

. nous formerons des peçits , grou­
pes de six à huit hommes ,au­
tour des villages » ( , .. ) 

Je partis avec un jeune .ÇÇ>Il)- • 
pagnon du premier group€. En 
descendant .dans la for,êt, nous 
entendîmes parler en . espagnol.. . 
Je me retins de réporid-fe-,,jl,lste~ 
à temps. A une trentaine · de . 
mètres en contrebas, _ deux .gai-:, ;: 
des civils, l'arme à la· bretelle,< 
montaient . vers nous lentement: ' .. 

què' ë'était du. fout ' cuit. Mais, . 
au. même moment, j'e,n vis qua­
tre -autres, · légèrement plus bas, 
qui suivaient les deux premiers. 
Cela en faisait trop . pour no_us · 
deux ... , Quand. je me retournai · 
poµr - faire signe au .jeune qui 
m'accompagnait, _il avait dispa­
ru. n me fallut revenir préci- :. 
pitament pour avertir .les au- .. 
tres. Je n'eus pas le temps de , · 
parler car Alcaraz arrivait d'un 
autre ëôtè en criant et en . ti­
rant avec sa nùtraillette .. ., d'au-

Sabnttiirs~··11e· la ·:Production-
J '· .': • .J..· 

· :<\prt·~ la lihërati i:m d't' la phi., g fande \,.{,-tif' 1lu ll'rrituire tran-;aiS, notre Parti Co~mu11istè· qui a .été un 
rl<\s' pl'i!1l'ipaux :1rtban~ d t• h1 \'Ît'loin." .s't.•st .at.lressé il lous h·s lr:iv:iilleurs maiiut'ls d inlellecl_utl.s, dt-s usines 
l'i d·• s t':11npag:ws Il l<•ur a dit. t"Omme l'n :u;ssi affirmê IL'Grm"rnl dt.· G:rnllt-: la gaÎerre n'est paa llnle. 

.Il faul gagner la guerre·el 'kralli<i"t lé fascisme Hltltrlea: 
ki, n1mr nou~ m int•urs, Je <~t·,·oir2~sl clair 

11 laul tirer du l'harbolL Il faal produire au maximum. U --. >-.. . . 
Or ,.·l'si ~·r mom:·nl !flit• dwf<issl·n! -uru· puigm't.· lie pro\'Ol'ah·un, ananhish;s li'~ur df1·lanc-ht·r un 

'mou\ t 'llll'lll sou:-. Lill pn"tcxle follacit·u,.,. 

Lorsqut' h·~ mirwur!ot p~ lrioh•:.- sahol a Îl'lll Ja prodndion dcstinl·t> il ,. Vid1~· .ou aux Borlw ~ lt>s m l· 1111 ·:-. 
i11di'"·id11s lr:1\·:1ill:1i1·1d i·r.··s t·.011:-.d1·11t· i1•ust(11u·1Ü . . 

~.., · Lor ~•Jlll' 11ous l11lli o 11s pou r l:i \·idoin• tl~s Nations t 1nit•s, les indi\·itlus rir!irmaî t•n t .. qu'ils . jlrt··rt" r :1 icnt 
\Hir !l i lln ,·ictori 1·11x pl11lr'il 1p1t·_st :di1w . 

Ct"s gens lft ap1,drll~nnen~I i!1~· 5~ .. colonne lnternalloaale. 
Ils sabolenl l'unlon ""s p:.ll'l_ol.,.s espagnols ronlre Hitl4"r .,., Franco. 
~ts sahotat(•lll 1-ac-i.iun ..,J.tl''G..i ~.:i;.;{' •·~n!rr~ .. les •1pprre:sptrrtt dt.- la Fronre. 

ils t .. nt~HI de- tliabol~·r ia · p~Oüt.i.eitondtt eharbon :111 monu•nl oit loult's lt·~ org:111is:11!011:-. p:1 t r i.Hi · 
qlll '"' d. · Fr:11n·,· . t·11 ldt:. dl·~qut·ll l·~ · ~nt pJ:;b.• 11 9 ln• p:1rti, :1ppdlt·111 lol1s lt•s tr:.tvailleur~ :·l u11 l•l'lorl :11·vn1 

'.\1 >t1 s 
0

:irrad1011:-. · h • 111:1sq1u·_d,t•. t:.t,·~ ;i\· t·nturi~rs l'i 1111n s d.<'tn:11ulo11..,: 

Qul 1rs prnl~!J'" "! Qui les . sOUtteDI "! Qui leu1· lournll des armes·: des fo11ds '! 

('.' .. si la ,, ... ,. eoloane'de Fram:~ ' · 

Ln; p : tlriot~·s fram:a is 11r lull·~ei·o1it pas n ·s pro~·m·ations. 

. ; 

11ui1e 
lb d1'111:1squt•;11 Il'~ a\'(•nlurh/rs -mwrdli!'>tt·:. l'l dt•m:111dt·nl '<(l1l' Cl'S imlivi\lus soît•ut m l·s ill~rs <h"tat th• -

Labe_la me répondit : « Tu .._ 
vois, Sans., il faut que je te di­
ses la vérité. Notre action n'est 
pas un sabotage-:- En réalité, nous 
~~e5 w,:t· groupe· <l'~vant-garde. 
Nous devons· -~'ttendtf le êom­
mandant Mateo ·qui doit nous 

N dus nous postâmes pour· 
les prendre en embuscade~ Avec'~; 
un feu croisé, il nous · semblait · 

. tres gardes civils arrivaient d'ail- . 
leurs. 

H. Melich 

Us appel.lent toua les mineurs patriote• el. antihitlérien11 à augmenter leurs efforts pour 
une production accrue, · 

Pour une victoire :rapid~-, et ~éciaive, 

Pour la. libé!'ation el la--~nai.aaaace de la France. 

SOLIDlRIDADOBRERA· 
Renunciamos a todo menos a la vic : oria. - DURRUTI 

ORGANO DE LA AGRUPAC\ON DE ëENETlSTAS- DE UNION NACIONÀC -

Faux numéro , publié par l'U .N.E. · 

Le Parti Communiste Fn.111rais 
. (Section de DrcazcvilleJ.. 

T·Éf\.1101·GNAGE 
DE ANGEL ARANSAEZ 

L., Ë-17 odobre 1944,...- suite compagnon Saturniri'êf ' Ar .. ari-
à une .réunion, nous déci- saez. Ce compagnon, mon pro-
dâmes d'arrêter la concen- pre père, fut emmené dans un 

tration des compagnons et -fami- autobus avec mon frère Floreal 
les, craignant une attaque de et le compagnon Ju~n Lopez, 
ceux de l'U.N:E. Pendant la qui· était resté dormit'chez· mes 
nuit, les iriformation·s que nous parents, vu l'heure tardîvê de ·1a 
re_çûmes nous apprirent « qu'en ·réunion. Ensuite, ils enfoncèrent 
cas d'arrestations, elles seraient d'Un grand c~up de'l1 pied · la 

. faites par les F.T .P. ». Ceci porte de ma maiso.ri / oti je dor-
nous · opligea · à revoir la situa- mais avec ma compagne·.et no-
tion. tre fillette Vida. · L~ Gestapo 

De _plus, nous avions adop- n'avait rien à envier ·de leurs 
té des accords que- nous de- brutalités. Ils m'ordc:irinèrent de 
vions exprimer le lendemain au m;habiller pour « m'·ernmener 
plenum régional ' n°2, à Perpi- faire un tour dans la nàture » ( ... ) 
gn,an I . auqµel j'étais désign_é· .Avec cinq autres compagnons; 
comme délégué. ' · · les y'eux- bandés, Aou!s . fûment 

buelque hèures après, alors ~ transférés en a~~,9;~'u:~, pen-
que nous étions tous chez nous, dant une heure, par'tfes ·routes 
il devait êfre deux heures du sinueuses, dans . un' lieu lugu,. 
matin, lme quinzaine de ,guerril- bre et désert dans la, montagne. 
leros F.T.P . . armés jusqu'aux On nous 'ôta. le b9np~au des 
dents, ·-.firent irruption .-chez le ." , yeux -et -nous nous retrouvâmes · 

tous les neuf adossés au mur 
d'une maison. Face à nous, un~· 
imf'Jortant nombre . de guerrilleros 
armés de mitrnillettes. ( .. . ) 

Le · commandant m'interrogea. 
Dans .ce bureau, il y avait plu­
sieurs guerrilleros, parmi eux, 
un lieutenant que je connais­
sais en tant que communiste 
espagnol. Le commandant com­
men-ça son interrogatoire ainsi : 
« Pourquoi faites-vous parti€ . 
de la cinquième colonne inter-

. nationale ? · ~ Ce à quoi, je ré­
pondis : « S'il vous plaît, si 
- mal informé par l'Union .naciçi- , 
nal èt le Parti communiste es- .· 
pagnol - _, vous avez _l'inten< 
tion de nous exécuter, . faites .. 
le, mais ne nous traitez p.as 
de cinquième colonne, ni de fas-
cistes ». · 

À. Ara:nsaei 



... ~;. 

NOTES DE LECTURE 
. ' ',- / J(;._ .-' . . ' '; .< :-, . , --~ 

• ~ :J_--::, 

:t ,.: 

" . .• 
'.~'.. 

... -:, ···-- _; -PROGRAMMES 
A PROPOS DE RAnio~L1BERTAIRE : 

DE P.-J. PROUDHON 
• Jeudi 20 décembre : 

N des fondateurs du socia- : mann -demande à la fin de sa 

U lisme libertaire , Pierre- formation primaire d'ecclésias-
Joseph Proudhon, est l'un tique à 'potirsuivre des études 

des plus méconnus . De l'igno- . - ~< sociales ». L'évêque de . Gre­
rance à la calom nie, tel est le noble lui en donne toute faci­
registre de ses détracteurs. Cer- , lité de ,1937 à 1957. Cherchant 
tains ne semblent avoir lu que un sujet de thèse qui _soit à la 
le titre de ses ouvrages, d'au- fois social, historique et théo- · 
tres s'acharnent à ne' pas conce- logique, . il est conseillé par le 
voir l'unité de sa démarche intel- Père de - Montcheuil qui l'en-
lectuelle et sociai'e. Voilà pour- voie trouver -Maxime Leroy - an-
quoi deux ouvrages récents sont_ cien conseiller de la C.G.T. et . 
une contribution importante proudhoÎmieri notoire.-
à la valeur deJ'action èt d~ la ~-. Mais ~u-delà de sa th_èse, 
pensée de ce, théq'nèien de i'anar- .. , ' c''è~t _ · J'e~pérance·: ~e « t~~uver 
chisme. - - r - . . • ' . u~e cxp,lic<!-ti.Pn~ ~e. l'éloigne,me~t 

des . rµ~sse~s popula1:res de 1 Egl~ - __ 
<Bérn;ud · Voyenri.e, qui a ~ dé-, . . se .çatholiqµe et singulièremerit 

.. jà . publié . une , histoiré de l'idée dli' . mouyemep.t -- ·, ouvrier » _qui 
fédéraliste _(l), , a agencé des_ sé- le motiv~ :- ·Haubùnann veut 

. ries de textes extraitS des ou- · saisir ccimment Proudhon, éle­
·vrages, ~orre_sp~nda:nces .,et c~r- . · 1 , vé par ~n~r mèr~ ,très èhrétienne, 
nets de Proudhon (2) . En ayant; a · -pu ',_d~ve~ir le· «plus génial 
choisi une · articula_i:ion générale àdv.ersaire · de,' )'Eglise ». A va nt 
chron9logique, oc'est e~ _ q~eF de. mourfr acddentellement 
que sorte ses mémoires qu'il . en. !_9'li, Ü. rencontrera la fille 
nous a donné à par<!'.ourir: de: P;rou~h~n qui, lui livrera tou-

Chaque extrait est précédé . ·tes l~s 'arch,ives les plus ignorées 
<fans le texte d'un renvoi qui et 'les plus secrètes de son. père. 
permet ,.au letteur de situer e:x:aç• . Pom:quoi s'iilté:resser à fa 
tement d 'où il est sorti. Ainsi, publication de la somme de plus 
pouvons-nous entrevoir l'imrrîen- de trente ans de -recherche de 
sité et la,, variété de. ses thèses ce ,prÇp:e,.;? 0Parê:e, qu'il ést une • 
et analyses. - Cette présentation· . mine a~ re'nseignenients biogra-
est d'autant plus ingénieuse phiques unique sur P.-J. Prou- , 
qu'une infime partie de ces œu- dhq:rL.ien ayant eu accès à des 
vres est _ aujourd'hui disponible (3). documents inédits . (cahiers de · 

Cet ouvrage est une excellente lecui~~s~., lettres, e~ais inachevés, , 
invitation à découvrir Proudhon carnèt s',' · bibliothèque person-
dans son propre texte. Une lec- . nên~ :"· i~tc . ) · d~nt il donne les 
ture passionnante et cl4ire qui références et en reproduit cer-
jettera à bas la prétendue dif- tains .(5} . . 
ficulté de compréhension que Nou s . voyons évoluer dans 
tous les sophistes entretiennent _ une i:;e,s(?IJ,si.itution de la . ré"a-
à dessein. . lité -sociale de l'époque : pau-

L'ouvrage de Pierre Haubtmann _ vre ,rnl1Çgien;·,- ouvrier d'impri- _ 
(4), monument d'érudition de . merie, étudiant-boursier, comp-
1 140 pages, demande au préa- table, . journalist~, ·économiste, 
lable quelques précisions sur soci~l~gûe'; · philosophe . Nous 
son auteur. , Né d'une famille . suivons ·Ja genèse . de ·ses écrits, 
d'obédience , chrétienne, Hauo t- •de ses combats. Nous l'écoutons 

,!·";;".'_"' ,_·.··. 

interpeller les communistes, 
les socialistes autoritaires et par 

-là-même produire les germes 
d 'une implacable critique du 
marxisme. Mais au -delà du démo­
lisseur, c'est le constructeur de 
l'an archie qui jette les fonde­
ments de la dialectique sérielle, 
de la mutualité et ~u fédéra­
lisme. 

Quelques · rares élucubrations 
théologiques et sociales d'Haubt- . 
mann apparaissent de-ci, de-là, 

. mais . elle sont sans ' effet tant 
· les nombreuses . ci ta tians . du . Bi­
sontin forment-un fameux an,.ti­
dote 1 D'une . écriture limpiqe . 
et complétée par une forte bibli.o- , , 
graphie, c'es~ un ouvrage remar- . 
quable. 

Jean-Denis 
-Liaison Bas-Rhin_· 

« Du coin des marmites » (12 h à 14 h) : quelles plantes peut­
on manger? Conseils et recettes par un invité surpri~è. 
«De bouche-- à orteils» (14 h à:"'15 h) : le: magazine de la chan ... 
son vivante ·reçoit Tania Legoff et Agnès Aniel (chanteuses). 
« L'invité quotidien » (19 h à 22 h) : Albert Jacquard et Alain , 

· Schnapp pour une émission exceptionnelle consacréè au ra­
cisme, tant du point de vue scientifique que politique. 

• Vendredi 21 décembre : 
« La bourse et la vie » (10 h à 12 ·h) : .Je magazine des consom-
mateurs lucides. · · · 
« L'invité quotidien » (20 h à 22 h) : compte rendu du cong~ès 
de la Fédération internationale des droits de .l'homme. 

• Samedi 22 décembre : 
« Emission spéciale » (10 h à 11 h) le' groupe Pùig-Antich 
(F .A . .,Perpignan) présentera « Les dossiers -_ noirs d'une cer­
taine résistance» (exactions co~mises par l~ P.C.F. et ·P.C.E.). 
«Le père Peinard» (11 h à 12 h) : la famille, -avec_ Paul Che-
nard et Robert Guerin. · " , · ' c • • 

«Chronique ·syndkale »,_ (12 h à l4 h) : e'njèu .de-la mise en 
place des comités d'tmtreprise à ·la S.N.Ç·.F. , , -7 · 

• Dimanche' 23 Mcembre : · · _ 
·c M~tinée anticlériqÜe»> (10 h à '12 h) : · aved~ s~crétaire géné­
ralde la L.ibre Pensée. , " · .' . · .. , . . .. 

- -~ F~ik' à lier » (12 ·h .à 1.4 · h) ~:. J;.aur~nt J\ngrand_ (guita~iste .so-
· Üste, ;àccompagnateùr de· Jack Treese) _qui,vient de sortir son 
premier disque. ~ . 

(1) "Les Sourcés » (30 FJ, "?e FÛé- -~ .; · _,«' Peuplés en lutte ~ (14_ h à 15 h ., 30_) : trois :invités à. propos \ 
ralisme de Proudhon» (18 .F)" . «Les de la Nouvelle-Calédome. . . . . , 
1:,~~:;sj:;,~;0~~nniennes » (

5
Q F), efdt"t. _. . ~ Pr;isons » (t6, h ,à-iS h) : N. Mahieu:X, auteur du livre ~Les. 

(2) «Proudhon, mémoires sunna vie,., .: . f,Uanchissèuses de -Fresnes », ·et.Michelle Noury. _ - , 
édit. La Découverte (82 F). . ' •! . . 

· ~3) _ ~ux. édit~~ons _ d~_,. Mon_d;~~~ ~f~fJ!tf_-p.~:"';' ~(~~,~Lt;rndi~i4 décembre : . _ ~,· ,,.,,:, · -.i~: , _.· ~-, 
talaszre : « D~- .la . c~8pOaFc~te polztzque - 0.es c_::;. '~c'~Co_ 1{tre èh.amp » (18 h à 20 h) le magazine de l'actualité 
c ses ouvneres » I' / ; . • - - · · 

• aux éditions du groupe Fresnes- · cinétnatQgraphique, à. prgpos de Bus ter Keaton. 
Antony de la ·F.A . : «Idée générale " '... - ·--~ · · -· - -

de la révoluti'on » (60 F), «Avertis- . • Met-erédi 26. déèembre-: 
sement aux propriétaires» (60 F), «.'plif -· . ~ En,·§ortànt de l'école» (10 h à 12 b) spéci_ale fête, Roger 
!.osophie de la misère "' (3 tomes, 200 F)':; , . . 
• aux éditions Flamman_'on : « Q~·~~t : ,, . Mason et Steve Waring. - , . . ' ~ 
ce que la propri'été? » (14 F), ' _, ; :n- t' ?.J' Allons z' enfants, etc. » (16 h à 17 hf :· .histoife d'füsouinis ~ 

(4) « PierreJoseph Proudhon; sa •vie; ët.miÎitarisation d'une région, les Ardennes: . · 
sa pensée ,- 18_09-1849 ,., édit. Beau- . « Paroie à la C.L.E. » (17 h à 18 h 30) : l'enseign~ment de ~ 
~;s~:n;P~:l~er~) - . La deuxième partie la littérature en faculté. . , . 

(5) Pierre Haubtmann, outre la pu- « Allo maman bobo » (18 h 30 à 20 h) : les Vitamines (suite)'; 
blicatio'n-inachevédle 4 tomes de cai~·. 1 àniivita min·es et enzymes. . . ,- . 
nets de Proudhon (édit . Rivz'ère, 196,0-
1974), a aussi rédigé : «La phposo­
phûj socia/.e de P,J, Proudhon », P. U. G.; · 
1980, i7 F ; et « Proudhon; Marx ·et · 
la pensée allemande », P. U. G., ·1981; : 
BOF. - · , 

Tous les ouvrages cité~ sonf (i,_is -'. 
poni'bles à la libraz'rie du Monde liber: · 
taire. 

,,. 

I RENCON·TRE A'MlS LECTEURS 

DU.RIRE 
EN sous~,'S,O L 

AVEC ... -

L A librairie dû Monde\ 
libertaire organise des j · 
tables rondes a utour 

d'ouvrages se rapportant à 1 

l'hist oire · du mouvemènt 
ouvrier et anarchiste. .,; ~ 

Le samedi 22 · décembre, 
le groupe Puig-Antich de 
la Fédération- anarchiste pré­
sentera : Les Dossiers noirs . 
d'une certaine résistance, · ou- . 
w age q >llectif ayant valeur 
de document de référence. 

Les exactions commises 
par les partis communistes 
français et espagnol sont 
dévoilées à ·travers · des '-té­
moignages accablants ... ·· une 
analyse sérieuse de la situa- i 

tion politique de l'époqûe. 
A l'occasion de ce forum, 
la librairie organise éga­
lement une exposition sur la · 
·résistance libertaire au cours 
de la Seconde Guerre mon- · 
diale. 

Les administrateurs 

"-V· o_ ·1c.1 pr_è? de _ qu.atre . an~, ­
la· l1brame. dl,1 - Monde lt- · 

· bertaire déménageait et . 
acquérait - ~ès _locau~ plus , spa~ . 

: cieux, situés au 14?,, (Ue Ame-
. lo(/~aris I.e : 11 e arrondissement 
· de ·. Pàris. , Ce déménagement 

avait ,-perpi js -_alors . d':agrandir 
nos rayons, d'_eh créer .de nou­
veaux et d'.offrir un cadre plus 
acèueillanL · 

C'est dar:is . le même_ souci 
de créer de nouvelles açtivités 
que, .. depui_s quelques · mois, 
nous vous invitons à veni~ dis­
cuter . le dernier samedi de -:cha­
que mois, avec un auteur, au­
.tour de .son livre . .. Débats ani­
més et _ p_a-ssionants où ·se sont . 
succédé , Maurice Joyeux (Ce 
que-je ërois), Alain Scoff (Un 
rwmmé Durand), Ronald Creagh 
(Sacco et vdnzetti) et bien d'au­
tres qui viendront au fil des mois. 

C'est do'né dans cet esprit 
d'innovations sans cesse répé­
tées qùe ~ol,.ls vous annonçons 
l'extension des heures d'ouver­
ture de la , librairie ·du Monde 
libertaire ; en. effet, celle-:ci sera 

ruption du lundi au samedi, ·cie 
10 h à 19 h 30, à partir du 2 

-janvier 1985. Et comme une 
bon'ne nouvelle ne vient jamais 
seule, à partir de cette même' 
date, nous vous proposons un · 
·service· de commandes de livres 
à l'unité. C'est-à-dire qu'à par-;­
tir du mois de janvier, pour 
tous les livres qui ne sont pas 
au catalogue, il suffira que vous 
nous en donniez les références 
et · nous vous les obtiendrons 
dans un délai maximum de huit 
jours .. Nous ne · vous cachons 
pas que le fait de nous com­
mander vos livres apporte -un 
soutien financier à nos œuvres, 
que nous avons bâties ensem­
ble, et' pour . la -diffusion ·des 
idées qui nous animent. Donc 
pour VOS cadeQ,UX de nouvel 
an ou tout simplement pour 
les livres qui vous intéressent, 
une seule adresse : Librairie du 
Monde libertaire, 145, rue Ame­
lot, 7501 l Paris (métros Ober­
kampf, .Filles-du-Calvaire où 

, République). · 

·- ;:' 

. ~·- . 

C
I est dans le cadre · de Mais, on n'enterre -pas aussi 
. la semaine du rire, que facilement M. Métayer, et tous 

· le théâtre du Forum -les moyens· lui seront bons pour 
des Halles, 3~ soùs.,.sol, créait :repousser l'inéluctable, · soit 
l'événement ·en sous .. sol, avec , · environ 1 h 45 dé fo.u· rire .. Re­
pour maîtres d' œuvres Font et ·- tour au fœtus indésiré, en pas.,. 

-Val, et Alex Métayer, eAtre sant par l'adolescent . perturbé. 
·autres. ·Utilisation du temesta - pu-

Sa medi 8 décembre, une rée eL temesta-choux fleur. , 
foule nombreuse . était venue Les étapes de la vie sont pas-
s'enterrer, pour applaudir un sées au crible ; mais la mort ' 
Métayer J:>lus vivant que mort, reprendra ses droits 'et c~est 
malgré ee que tout laissait sup- avec une touche mélancolique . 
poser. C'est dans -un cercueil · et -tendre ,que 'Métayer s' éclip-

.. ,: ...... ____________ ,~ 
ouverte · dorénavant sans inter:.. . 

: C· ! ·· ::: · • 

Salutations libertaires, 
. ~es administrateurs 

que notre amuseur apparaît sera. 
au ~ébut.de sqri spectacle. Eric B. · 
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< ll<ttc1ll\\~ · « KREMLIN."' P: C. ~-- . . 

"Il · ~CONVERSATIONS SECRETES » 
_ .. . ,_ . _.. ,- _- ·_ : _ _ ;OE : _J.~f\N ;F,~J~tÉN . . _ 

.',-. ~ ... - ' ~ - -.~.-1 ~D. · · · ·~~~ 1:~!~ ·~~ :: · ~~S!~i . '··t~0~~~~~~P;r1T!a~d~~, ,~;~~~·· ~~~~~::~~·;~~1:~!n1a~;'~~~i: ' 
' : au pilori ; qui déno~n- sait pas du script de ces entre- de la gauche ; fai_sant deux 
'-éent sa sujétion à· Màscou, qui tiens, on en connaissait- la : te- pas· en avant vers l'indépen-
''metterit · à -r1û sc>n fonction - . _neur. On savait que W'. · Ro'chet dance, la démocratie - et l'inté-
.f:iement antidémocratique ou .avait tout fait pour éviter V!ntér- gration . à la vie · politique na-

- -tjui analys·ent le pourquoi ·et le .vention soviétiqu.e.en Tcl'.1éc9s.,, 'tionale et tout de suite après 
· èbmment de sa p'ropension •,à lovaquie, qu'il n'.av_ait pas hési- • ·trois pas en arrière avec retour 

.-_suer le totalitarisme, il y en a té à . 19 ·condamner une fois . au ' stalinisme et à la sujétion 
des tas et des tas·. qu'elle avait .eu lieu et que ce- · · de Moscou. 

F~ce- aux ·attaques nombreuses non alignement sur-Moscou s:ins- De plus, indépendamment · 
dont il _est l'objeHe P.C.F. a crivait dans le C?adre d'tme stra- - du -·fait majeur -de son inscrip'" 
su depuis longtemps tro-ùver la tégie __ réformatrice- par ·rapport tian dans le éhamp clos de la 
parade en développant chez au stalinisme. pàn:ie de bras de fer entre« réno-
ses militants un patriotisme On savait que la _Parti corn- vateurs » et « conservateurs », 
d'organisation à nul autre pa- muniste d'Union sov.i_étiqùe, et · cè livre· présente un autre inté-
reil et une mentalité d'assiégé aujourd'hui c'est du pareil au · rêt. Il constitue · en effet un -
perpétuel. Ainsi, toute criti- même, agissait -en vér_itable · su- témoignage de première main 
que de l'extérieur est a pria- zerairi du mouvement commu- sur ce qui se passe réellement 
ri assimilé à · un complot du niste international. On savait dans les plus hautes sphères du 
patronat, de · la C.I.A. contre que Jean Kanapa, et c'esr ce· pa'rti et du moùvement c6mmu-
le parti. Et donc, soit on la qui ressort de son intervention niste international. D'une cer-
tait, soit on l'agonit· d'insultes au comité central d'Ivry Je 21 taine manière c'est un petit 

. et de mépris et dans tous les octobre 1968, pensait que le voyage au cœur du sommet de 
cas o·n l'évacue en l'ignorant . · parti devait évoluer dans son - la pyramide du centralisme 

Dans ces conditions, le fait fonctionnement interne comme démocratique . Au cœur de la 
que le P.C. F. ait réagi violem- dans . les rapports qu'il entre- dépendance des périphéries 
ment à la publication de Krem- tenait avec Moscou, et ce sous par rapport au centre russe. 
lin-P. C.F. · : conversations se- · peine de mort lente. On sa- Au bout du compte, le suc-
crètes (1°) constitue déjà, en soi, vait que W. Rochet et Kana- cès ·de ce livre et la violence 
un petit événement. De toute pa pensait que cette évolution des réactions du parti à son 
évidence, il a été touché quel- du parti serait favorisée par encontre relèvent principa-
que part. Car: qu'on ne s'y trom- l'union de la gauche et l'aGcès lemen.t des circonstances du 
pe pas, quand le bureau poli- unitaire au pouvoir. On savait... · moment. Il cristallise. la lutte 
tique se fend_ à propos d'un Comme on le voit, . le conte- qui se déroule actuellement en- , 
bouquin d'une déclaration comme nu de ce livre n'a donc, en soi, tre les tenants de deux stra-
celle du 9 novembre 84 qui rien d'explosif. Mais alors, pour- tégies. Mé;iis il cristallise éga-
qualifie la publication de ce li- quoi est-il perçu comme tel ? . lement les limites de l'hypothèse 
vre de «grossière opération Plusieur raisons semblent 'de- d'une possible « évolution » 
politique relayé par les . médias voir être à l'origine de ce phé- du P.C.F. Car, non signé, il 
contre le parti et sa direction nomène. témoigne de l'impossibilité de 
( ... ) et de véritable entreprise qébattre à visage découvert. 
de destabilisation du parti et Tout d'abord, alors que le Subir le centralisme démocra-
de sa direction », et qi, sans p · C. F · est en train de pren- tique et se taire, ou subir le 
qu'il y ait péril en la dem_eure. dre le virage de l'ultra-gauchisme, centralisme démocratiq·ue et 

A première vue, pourtant, on 
comprend mal ce qui dans ce 
bouquin dérange le P.C. F. Les 
notes prises par Jean Kanapa 
en 1968, à Moscou et à Pra­
gue, lors des entretiens de Wal­
deck Rochet avec Brejnev et 
Dubcek ne c,onstituent pas à 

du sectarisme et de l'offensive parler en déformant sa voix 
antisocialiste, ce livre consti- caché derrière un masque, tel 
tue une espèce de miroir où est finalement le choix que 
le passé regarde le présent droit nous propose le ou les auteurs 
dans les yeux. On y découvre 
un P.C.F. oscillant sa ns cesse de ce livre. Triste! 
entre l'union de la gauche avèc Maylis O'Brian 
le grand frère russe, une union (1) Edü. Orban, en vente à la librai-
lourde de dépendance, de -foric- rie du Monde lz'bertaire, 75F. 

JEAN FABIEN 
JETTE TON MASQUE ! 

« Qui peut croire en quelqu'un qui a à la fois des bretelles et 
· une ceinture poùr tènir son pantalon ». 

PRÈS la sortie de K rem-

A lz'rtcP. C.F. : conversations 
secrètes~ une interview 

des auteurs du livre' dans Libé­
ration et une apparition mas­
quée d'un ~es auteurs à An­
tenne 2, tout . le monde se de- · 
rrJ.àride qùi l sé-'1~à.ché ;'derrière le · 
pseudonyhie · dé · Jean Fabien. 
Sont-ce des merril5fes du P.C.F. 
qui · roulent pour· les « rénova­
_teù'ts » ? Sont-ce •,des « créa.­
ture-s »-de 'la direction du.· P.C.F. 
·chargés. de discréditer les « réno-
. valeurs » aux· yeux des militants . 
du parti ? Sont-ce des agents 
de Moscou, de· la G.I.A. ou 
tout bêtement,· comme ils l'af­
fitment-," des militants du P.C.F. 
qui-pensent que pour faire hou-

. . ger le parti, il faut à la fois mili~ 
ter à l'intérieur et poser les pro­
blèmes à- l'extérieur ? 

Il e~t po~sibl~ en effet que . 
Jean Fabien roule pour les « réno­
vateurs». N'a-t-il pas le même 
discours ? Ne souhaite-t-il pas 
les mêmes ~ choses ? L'indépen­
dance par rapport à Moscou, 
le choix stratégique et :rion pas 
tàctique de l'union de la gau-

... 

che, le désir de démocratiser' 
la vie du parti ... iDans cette 
hypothèse, Jean Fabien sérait 
chargé de poser les . problèmes 
sur la place publique pour « ai­
der» les rénovateurs, qui eux, 
les posent au sein du partj. 

Mais il est également pessiblec. 
que Jean Fabien soit une « cré-à'­
ture » de la direction du P.C~F. 
Car, en contestant à l'extérieJir 
le _virage actuel de 'la direction 
du P.C.F., il rompt avec l.a logi· 
. que ciu centraliSme démocratique· 
qui Véut' que lâ multiplicité,des 
points de vue soit possiblê à 
l'intérieur du parti mais , que 
seul le poirit . de :vue majoritaire 
_représente le parti à l'extérieur. 

. Et par là m~me, il laisse pla­
ner sur les « rénovateur.s· » Fom­
bre du frattioniùsme, les dési­
gnant par ce fait à la. vindicte 
intégriste de ceux qui tiennent 
la barre. 

De même, il !!St tout aussi 
possible que Jean Fabien soit ' 
manipulé par Moscou pour 
amener- la direction du P.C.F. 
à accentuer ençore un peu plus . 
le virage· qu'elle· prend. Ou en-. 

core par la C.I.A. pour atti- . 
sêr la zizanie entre les anciens 
et les ·«modernes ». Et enfin, 
il est parfaitement possible que 
Jean Fabien représente une fran­
ge de militants et de cadres qui 
pensent ·naïvement que l'opi­
nion publique et les médias peu­
vent exercer une pression sur 
le parti. · · 
'".'Si Jean Fabien ·ne peut_ 'pas~ 
parler ' à1·J'intérieÛ:r du: P.C.F., 
qu'il en sorte ! Et s'il · peut y par­
ler; pourquoi se cacher ? A moins 
bien sûr. que ceux qui · sé ca- · 
chent derrÎère Jean Fabien cher­
chent à . jouer. sur tous :·~e_s _ ta- · 
bleaux. Un pied dàn5 la" plate, 
au cas où... Et un pied ·dehors 
... au cas où 1 Mais, sérieuse­
ment, dans. cette hypothèse, qui 
pourrait s'enthousiasmer · pour 
des 'gens . aussi peu «· courage\ix»> ? " 
Comme disait 'Henry · Fonda 
dans .Jl était une f où dans, 
l'Ouest : «On ne peut pas croi­
re en quelqu'un-qui a à fa fois 
des bretelles et. une ceinture pour 
tenir son pantalon ». Alors, 
pour ce qui est de Jean Fabien· 
qui possède à la fois une cein ~ 
ture, des bretelles et un mas­
que. . . « j'vous raconte pas 1 » 

;; . Hervé-Claude Lapidaire . 

.• 
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SEUL~·~,~4,, ~f:'_ .QY-~~J>EUT PARL~R ----~~ 
DE C;(~· EAl:J'fE DU FLEUVE " 

. . 

:KANAPA 
· ;ET <tESJi~tFOÂMATEÜFrS ' ... 

A
. lire les notes -de Jean '. 
· Kanapa publiées dans 

1 

Kremlin-P. C.E : · cbnver- · 
$ations secrètes, __ nombreux 
·sont ceux qui ne -voni p~s .man­
quer ·de . penser qu_e·' c~!ui que 
Sartre avait l:Jn ' jour ~traité . de 
Crétin était un «~ rénovateur » 
avant l'heure. ·Cèir:nme -· .euX., 
mais avant eux, -n~ 'r.éclamalt- · 
il pas .déjà une plus grande indé- · 
pendance du parti par rapport 
à Moscou; l'introduction a~une . 
certaine démocratie· dans·~1e fonc­
tionnement du parti et un choix 
clair et définitif en faveur de 
l'union de la gauche. 

Pourtànt, 'quand on s'ape­
santit un peu sur la biogra­
phie de feu Kanapa, on s'aper­
çoit très vite que le « look » 
de ce précurseur ès rénovation 
tranche passablement aveq 
l'image ·de marque d'eux-mêmes 
que les rénovateurs actuels 
cherchent à· promouvoir dans 
l'esprit du public. Kanapa, en 
effet, .fut ce qu'on appelle une 
« crapule stalinienne » gordini. 
Une super crapule stalinienne, 
si vous préférez. Fils de ban­
quier, honteux de ses origines, 
agrégé de philo, disciple de Sar­
tre, il entre au parti au début 
de la guerre froide comme on 
entre en religion. Pour expier ... 
et faire expier. Et il s'en donne · 
à cœur joie. Comme larbin idéo­
logique du parti, il est sans 
égal. Pour lui, agonir d'insul­
tes les intellectuels de l'époque 
lui permet de manière maso­
chiste de se fçire mal à son 
passé. Et il ne s'en prive pas. 
Il traite Sartre : « d'intellectuel­
flic » ; Camus de « membre· de 
la bourgeoisie fascisante »·,- etc. 
Il ne s'en tient pas 'là':· Polé­
miste aux ordres, il traîne dans 
la boue tous les « adversaires_ » 
du parti. Le mensonge, la ca­
lomnie, la 'falsification et la-sou­
mission serviles aux ukases des 
maîtres du parti constituent son 
pain quotidièn. Il traite Boukha- · 
rine de trotskiste et ·de traître 
à la révolution d'Octobre.«. de­
puis octobre. Il qualifje Tito de 
« maréchal de l'engeancè des 
traîtres ». Il ·applaudit des deux 
mains à l'arrestation des· « · assas­
si ns en blouse blanche de Mos- · 
cou »~ Il célèbre à --gràn'dsccoups 
d'envolées lyriques·qe stali­
ni_sme; le jdanovisnie\1_.-:; i "'' · • 

· Bref, d(!ns _ le ,_ genr~ ·::kx.écu­
teur des ba~sses ~4~-~~41~K~Î)~~, 
pa fut véri.tablerrier:it,_U(;)'-l ,Qrfè­
vre. Et ce jusque -_ .veis)ès .- an-

. nées 1957-.1958. ET)~~JJ;,e 4 • se~ 
11otes le prouvent.ou9 t~:'.:_, ~dors • 

commencé à ouvrir les yeux 
sut le paradis. socialiste d'aU7 
delà du rideau · dè fer; · sur le 
parti -et à « intriguer » en secret 
. poùt essayer de faire « évoluer » 
le parti. Aveé peu de· ·succès 
au début car ses . succes5eurs 
en larbinàge ne ·se privèrent 

~pas· de lui faire boire le calice 
· de la « dissidence » jusqu'à. 

la lie. Et il le ' but, car il accep­
ta de « soutenir » ceux qui 
« assassinaient » son ami Lau:.. 
rent Casanova. Puis Kroutchev 
arrivant au pouvoir en U.R.S.S. 
et Waldeck Rochet en France, 
il crut son heure arrivé. L'heu_; 
re de l'indépendance par rap­
port à Moscou, -d'un f9nction~ 
nenierit du parti plus démo­
cratique et de · l'union de la 
gauche . . Mais en 19n, il dut 
reconnaître les limites de son 
pouvoir. Tout redevenait de 
nouveau comme avant. Et il ne 
s'en releva pas, car il mourut 
en 1978. 

Comme on le voit, même 
si sur le tard, Jean Kanapa a 
essayé de rompre avec le sta-
1 in isme - en douceur bien 
sûr, car il est resté au parti 
et s'est plié à la discipline du 
centralisme démocratique - , _--..... 

· ce n'est pas pour autant un 
modèle en matière de lutte à 
mort avec le stalinisme: Il était 
trop marqué lui-même par le 
stalinisme. 

Alors, Kanapa, précurseur ou 
non des rénovateurs ? Pour 
ma part, je pense que par dè­
là les différences qui existent 
au niveau des apparences, il 
y a une véritable convergence 
de fond. Kanapa et les réno­
vateurs pensent qu'il est pos­
·sible de .faire évoluer le P.C.F., 
de le rénover. Trois gouttes 
de démocratie par ici, deux 

. gouttes d'indépendance p:<ir 
là et la mécanique commü­
niste pourra redémarrer en di­
rection de l'espoir. 

Trotsky déjà pensait qu'on 
pouvait « redresser ·» un appa:. 
reil « dégénéré ». Avec le suc­
cès que l'on sait. En somme, 
Trotsky, Kanapa, les rénova- ; 
teurs, Jean Fabien s'inscrivent 
dans le cadre d'une même stra- . 
tégie réformatrice. Et _ l'issue 
du combat des rénovateurs se­
ra ·ta même que celle du com­
bat de Trotsky, Kanapa, etc. ·: 
l'échec. Car les mêmes causes 
produisent toujours les mémes 
effets. Par . définition~ le fota[ 
litarisme, · ne se réforme · pas-. 
Il se détruit ! '. - · 

J~an-Mar~ Raym,md. 

Jean Fabien se cache-t-il dans cet immeuble de la place du Colonel-Fabien ? 

' : ~ -


